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FAIS CE QUE DOIS!

Collège et journal
Deux campagnes — Quelques souvenirs — Be­

sogne à faire

Nos compatriotes de la Saskatchewan organisaient récem­
ment, en faveur du collège de Grav/elbourg, une souscription qui 
recueillit près de $25.000. Ces semaines-ci, pendant que leur vé­
nérable archevêque demandera à ses amis de la province de 
Québec de Taider à asseoir sur des bases solides son collège 
français, ils mèneront, en faveur de notre confrère le Patriote de 
l’Ouest, une vigoureuse campagne d’abonnement.

C’est peut-être sans intention particulière que les deux 
efforts ont été de lit sorte rapprochés, mais la coïncidence n’en 
est pas moins intéressante; car elle souligne une leçon de portée 
1res générale.

C’est au même objet que tendent les directeurs des deux 
'ampagnetj, c’est pour la même cause qu’ils travaillent et luttent. 
Leurs oeuvres s’appellent et se complètent.

Le collège catholique et français de Gravclbourg s’efforcera, 
en effet, suivant la belle formule de Mgr Mathieu, de donner aux 
petits Canadiens français de là-bas “une education qui fera 
d’eux, non seulement des hommes instruits, mais encore des 
hommes vertueux, une éducation qui les armera pour la lutte, 
les rendra vraiment épris de leur liberté, fièrement jaloux de 
leurs droits et en état de les défëndre”. Mais combien l’effet de 
cette éducation risquerait d’être entravé et compromis si, à leur 
sortie du collège, ces jeunes gens ne pouvaient plus lire quoti­
diennement qu’une presse qtÿ, suç toute chose, leur apporterait 
le point de vue anglo-protestant, ou masquerait derrière des his­
toires de meurtre ou de bagatelles démesurément grossies les 
grandes réalités religieuses et nationales; s’ils n’avaient pour se 
renseigner sur les affaires courantes que des journaux qui, met­
tant au premier plan l'intérêt de parti, rejetteraient forcément 
au second les questions proprement nationales et prêcheraient 
la défense ou le sacrifice de leurs droits, suivant que cela ferait 
ou non l’affaire du parti ; si, dans leur volopté de faire respecter 
leurs dnnts et leur liberté, ils ne pouvaient compter que sur umf 
populatKm nourrie d’une pareilledittérature!

* * *
Les étrangers sont plus frappés souvent que les gens du pays 

du danger de certaines situations auxquelles les patres se sont 
insensiblement accoutumés. On me permettra,'à ce propos, de 
rappeler un soutenir personnel mais topique. A l’automne de 
1904, je recevais à Québec la visite d’un écrivain français, d’ori­
gine protestante, qui s’intéressait beaucoup àux choses du Cana­
da et, à certains égards, les connaissait mieux que nombre de 
Canadiens. Nous causions avec la franche liberté de gens qui 
savent à quoi s’en tenir sur leurs sentiments respectifs. La con­
versation tomba sur la presse. — Si j’étais Canadien français el 
catholique, nous dit notre interlocuteur, je préférerais une pres­
se nettement anticléricale à celle que vous possédez maintenant. 
(Nous étions en pleine crise de jaunisme.) Dqns l’état actuel de 
vos moeurs, une presse nettement anticléricale susciterait une 
telle réaction qu’elle en serait elle-même balayée... Tandis que 
>otre presse est en train, sans que vous paraissiez vous en douter, 
de fausser chez vous toute l’échelle des valeurs, de vous rendre 
inaptes à vous occuper de choses sérieuses. . . Vienne une gran­
de crise qui affecte vos intérêts religieux ou nationaux, votre 
oeuple sera incapable de réaction. Vous vous demanderez pour­
quoi cl vous ne le devinerez peut-être pas. Je vous dis tout de 
suite que ce sera le fait de votre presse...

Six mois plus tard se posait la double question de l’Alberta et 
le la Saskatchewan. Il s’agissait de fixer le sort des écoles ca­
tholiques et de !;ï langue française dans deux régions qui con- 
tiendront demain des millions <1 êtres humains. Que les hommes 
de notre âge se rappellent l’attitude de la presse canadienne- 
française du temps!

Les journaux ministériels défendaient, comme il s’y fallait 
attendre, toutes les attitudes du gouvernement et l’un d’eux ex­
pliquait tranquillement à ses lecteurs qu’oser réclamer, dans un 
pays comme, le Canada, pour 40% de catholiques les mêmes 
droits que pour G0% de protestants, c’était un anachronisme.

La f/rosse presse, elle, s’occupait de l’affaire Sclater. En 
feuilletant les collections du temps, on constaterait que, le jour 
où se discuta en troisième lecture l’amendement qui proposait 
la garantie des droits du français, l’un des plus gros journaux du 
Pays, défenseur patenté, au jour de la Saint-Jean-Baptiste, de 
tous nos droits passés et présents, consacrait au récit du débat 
parlementaire trois-quarts de colonne perdus dans une page 
intérieure, tandis que toute sa première page jd de nombreuses 
colonnes de 1 intérieur étaient prises par le triste roman du haut 
Saint-Maurice. Comment, dans de pareilles conditions, ses lec­
teurs se seraient-ils intéresses a une aussi médiocre affaire que 
le sort de la langue française en Alberta et en Saskatchewan?

(On sait que, grâce a 1 énergique ténacité d’une poignée 
d hommes, nous réussîmes a sauvegarder, en matière scolaire, 
une partie de nos droits, mais combien plus grande n’eût pas été 

efficacité de hui eftort, s ils avaient eu derrière' eux, au lieu de 
quelques touilles peu répandues, une forte presse solidement 
organisée!) *

En fait, le journal est la grande école de la foule. S’il ne lui 
fournit pas toutes ses opinions, il lui apporte au moins la ma­
tière sur laquelle elle les forme. Et combien de gens peuvent 
échapper à l’influence directe ou indirecte du journal, amasser 
eux-mêmes leur documentation, l’analyser, en tirer des conclu­
sions personnelles?

L’étonnant, c’est que si peu de gens s’avisent du danger d’une 
pareille situation. On crierait au scandale et au meurtre, s’il 
était question de mettre, à la tète de nos écoles primaires des 
Anglo-protestants. Le plus gros journal français du pays a été, 
pendant un certain temps, la propriété de constructeurs%le che­
min de fer anglo-protestants. Le fait n’est pas contesté : il ne 
paraît pas avoir autrement ému l’opinion publique. En autre a 
été dans la dépendance financière d’un Anglo-Canadien connu. 
Là encore, la chose est publique, établie par des nièces officiel­
les. Si elle a produit quelque émoi, celui-ci n’a gnère duré.

Il est tout de thème — et il est consolant do le pouvoir rappe­
ler ici des gens qui estiment rju’une race doit avoir des jour­
naux qui cherchent d’abord ses intérêts, sur lesquels elle puisse 
en toute sécurité compter. A ceux-là, nous devons la création jet 
le maintien d’une presse nouvelle. Et nous voulons croire qu’ils 
sauront faire école, faire partager à d’autres leurs convictions agissantes.

Lar In besogne est considérable encore, — et pour fortifier, 
et pour compléter ce qui existe.

Orner HEROUX.

kerville a <Jû parler dt un moment 
où rassemblée était lasse d'enten­
dre des études approfondies sur la \ 
captation de l’énergie solaire, sans 
quoi il serait inconcevable que 
quelques-uns de ses auditeurs 
n’aient ramassé la balle et proposé, 
qui la revision des poètes grecs, 
qui la revision des poètes latins, 
qui, enfin, la revision <tes poètes 
et des littérateurs anglais, fran­
çais et allemands, modernes et 
contemporains joli les erreurs sci­
entifiques ne manquent très cer­
tainement pas. Un Canadien, qui a 
lu quelques pages, écrites à l’é­
tranger, sur son pays, en pourrait 
abondamment témoigner.

Mais SH Charles Baskervtlle ne 
pouimit tout embrasser seul. Il s’est 
contenté de s'en prendre à lu Bible. 
U g aurait là d'ailleurs matière à 
de très vastes et très opportunes 
téforhies, si tant est qu’on osait 
toucher à cet ouvrage de littératu­
re, le premier et le plus beau d’en­
tre tons, qui occupe, en somme, 
la place qui lui convient, puisqu’il 
n’est pas des hommes.

M. Charles BaskerviUe prouve 
que Flaubert a créé des types im­
mortels, que la race des Homais 
n'est pus éteinte: car le premier et 
le plus célèbre du nom n’aurait pas 
suggéré antre chose, si la question 
de la valeur scientifique de la Bi­
ble eût été abordée avec son curé. 
Moïse, David, voire meme Salomon, 
gui passait pour un homme de 
beaucoup de sagesse et d’une cer­
taine science, eussent sans doute 
éprouvé quelqhe étonnement .si on 
leur avait dit, au moment où ils 
écrivaient, que leur oeuvre .serait 
prise i>lus lard par les savants pour 
un manuel de physique ou de chi­
mie.

il n’entroit pas dans l'esprit des 
sages de leur temps des idées aussi 
folichonnes, Il est tout de même 
regrettable qu'ils n’aient pu tout 
prévoir. Ils auraient, sans cela, pu 
préfacer leurs ouvrages et indiquer 
ce qu’on y doit chercher. La scien­
ce des savants de nos jours aurait 
été de la sorte éloignée de tomber 
dans des erreurs un peu niaises et 
n’y trouverait que des principes 
éternels qui tendent à rendre 
l’homme meilleur, à lui assurer, 
ici-bas et là-haut, une vie heu­
reuse. Et ils auraient été in­
failliblement amené à penser, ce 
qui eut été contrariant pour eux, 
que leur science n’est en somme, 
comme parlait Salomon que vanité 
des vanités et que, de même qu’elle 
n’a pas rapproché l’homme de 
Dieu, elle n’a pas non plus rap­
proché l’homme de l’homme.

Elle a perfectionné surtout les 
moyens de domination, de riches­
se et de haine; elle a créé un petit 
paradis ouvert à quelques-uns, elle 
a abruti un certain nombre de 
gens, an point de leur faire pren­
dre pour le paradis définitif nn 
grossier sensualisme. Si on offrait 
à un contemporain de Salomon en 
échange de sa vie pastorale, la fu­
mée de nos usines, le bruit de nos 
villes, la lutte violente de nos clas­
ses. l’enlisement jusqu’au coeur et 
jusau’au cerveau doits la vte maté­
rielle, l’oblitération de la voûte du 
ciel, il les refuserait, avec horreur, 
au grand étonnement de M. Charles 
BaskerviUe., à qui il oserait soute­
nir que les quelques erreurs de 
physique et de chimie de Ta Bible 
n’enlèvent rien à l'éclatante lumiè­
re qui y brille et y montre par la 
vertu la route du vrai bonheur 
terrestre et éternel.

NEMO.

Chronique d’Ottawa

Billet du soir

La réforme de la Bible
A la séance de jeudi dernier du 

ongrcs international de chimie., 
W. Charles BaskerviUe, directeur 
du laboratoire du collège de Xeiv 
York, a conseillé l’amélioration de 
la Bible par la science. Il a dit, 
d'après le compte rendu de la

Presse Associée, qu’il ne croit pas 
uc la Bible soit à jour, à cause 

les productions de la science de­
vais 150 ans. La revision de celte 
oeuvre classique de littérature doit 
être essentiellement la tâché de la 
science, conclut-il. «

Le pays de la gaitè, Veusses-tu 
ru? est le pays de la prohibition. 

Cette gaitè débordante, insinuante, 
envahit tout: elle ne respecte mê­
me pas les congrès savants. M. Bat-

Bloc-notes
Déficits

On a annoncé d’Ottawa, fl v a 
quelque temps, que le port des 
lettres expédiées du Canada aux 
pays hors de l’Empire et de l’Amé­
rique du Nord sera désormais de 
10 sous, soit une majoration de 100 
pour cent. I>c même on a accru 
sensiblement les frais d’envois des 
colis postaux au Canada, et on a 
porté de 10 à 20 sous les droits de 
timbre sur les lettres livrées par 
exprès. Ce matin, le ministre des 
postes nous apprend qu’au lieu de 
payer 3 sous pour envoi de lettres 
canadiennes dans les diverses par­
ties de l’empire britannique, il fau­
dra payer maintenant quatre sous. 
Les lettres à destination des Etats- 
Unis et du Mexique restent à trois 
sous. Tandis que, depuis quelques 
mois, les Etats-Unis ont eru devoir 
abaisser certains de leurs tarifs 
postaux, le Canada, lui. les remonte 
sans cesse. M. Dra- ton doit avoir 
bien besoin d’argent pour frapper 
d’un droit de poèt supplémentaire 
tout ce qui peut s’envover par poste 
du Canada à un grand nombre de 
pays extérieurs. Il est vrai nue nos 
déficits ne font pas mine d’etre 
doits de sitôt; en fait, notre dette 
nationale a grossi de 90 millions 
et demi, du 1er avril au 1er sep 
tembre. rette année.

Elections partielles
Il doit y avoir des élections par­

tielles, pour l’assemblée législative 
de Québec, dans le cours de l’au­
tomne. Bien que les vacances, dans 
ces comtés, datent de plusieurs se­
maines, le gouvernement ne parait 
pas pressé d’appeler les électeurs 
aux urnes. Il préfère que la cam­
pagne se prolonge et (pic l’incerti­
tude dure. Ne calcule-t-11 pas que 
les prochaines élection.A générales, 
a Ottawa, seront une excellente pé­
riode pendant laquelle tenir les 
siennes? On le dirait. On prétend 
même que le cabinet provincial at­
tend que le cabinet fédéral ait choisi 
la date de ses élections afin de fixer, 
de son côté, h la même date l’appel 
aux urnes, pour Québec. Cela serait 
assez habile. Le ministère Tasche­
reau profiterait ainsi du méconten­
tement des électeurs contre le ré-

Pas de coalition pour le moment
Cela ne peut se faire qu’après la bataille. — Ceux 

qui s’en vont. — Une circulaire des Fermiers- 
Unis.

Ottawa, 11
11 serait maintenant décidé qu’au 

cune coalition ou alliance d’aucune 
sorte ne prendra place avant une 
élection générale: les trois partis, 
qui ont pour le sjAment (tes espé­
rances égales, vonf se lancer dans 
la lutte sans penser aux autres et 
tâcheront chacun d’arriver bon 
premier. Le quant-à-soi va domi­
ner pendant toute la campagne, et 
les candidats se diront les injures 
que les circonstances requièrent, en 
attendant de les avaler lorsque le 
nouveau parlement se réunira pour 
sa première session. On s’attend 
maintenant à ce que le chef de l’op­
position cesse de demander l’union 
des libéraux avec les gens de l’ou­
est. Pour le moment la loi qui pré­
vaut, c’est de faire élire le plus de 
députés* possible, afin d’être maî­
tre de la situation plus tard, et d’ê­
tre appelé par le gouverneur-géné­
ral à former un ministère. Il y a 
encore trop d’obstacles pour mi’- 
une combinaison se fasse: les poli­
ticiens ne parviendront à s’entendre 
que lorsque les circonstances ren­
dront l’entente nécessaire et iné­
vitable. c’est-à-dire lorsqu'il faudra 
une majorité pour gouverner. Sans 
la pression de cette nécessité, les 
questions de personnes, d’ambitions

gime Meighen et laisserait se créer 
une équivoque quelconque et grou­
perait contre les candidats oppo- 
sitionnistes, aux électioss provin­
ciales, les gens qui se laisseront em­
porter par le sentiment que, pour 
faire tort aux conservateurs, il faut 
voter pour les seuls libéraux offi­
ciels, à Québec comme à Ottawa. 
Le prétexte que fournirait le mi­
nistère provincial pour tenir scs 
élections à la même date que celle* 
d’Ottawa, c’est que cela dérangerait 
moins les électeurs, de n’inter­
rompre leurs affaires qu’une jour­
née pour accomplir leurs devoirs 
provinciaux et fédéraux. Et cela ne 
manquerait pas de plausibilité. Voi­
là ce qu’on dit, eti certains milieux. 
Et certaine digression d’un orateur 
politique, lors 'IjU choix d'un candi­
dat libéral officiel, dans le comté 
de Témiscouata, donne quelque 
apparence de vérité à ces ru­
meurs, puisque le bonhomme, sans 
que cela eût rien à faire avec ce 
qui se passait ce jour-là, crut devoir 
se fendre d’une longue tirade con­
tre le gouvernement Meighen, — que 
cela, pour une fois, ne concernait 
pas du tout II faut espérer, dans 
l’intérêt de la justice et du fair play, 
que le ministère provincial n’usera 
pas de tactiques peut-être commo­
des, mais qui le déprécieront et per­
mettront à ses*adversaires, s’ils per­
dent, de crier qu’il leur a volé les 
élections. Les apparences ne se­
raient pas en sa faveur.

Médéric ministre
Malgré tous les démentis qu'il 

donne à la nouvelle de son entrée 
possible dans le cabinet Taschereau, 
notre maire h perpétuité passe en­
core pour être un de nos futurs mi­
nistres. Veut-on absolument lui im­
poser un portefeuille, comme les 
électeurs de Montréal lui imposent, 
depuis des années, la mairie, contre 
tout venant? Ce diable d’homme est 
un démenti vivant au dicton selon 
lequel la démocratie mange scs en­
fant. On l’a fait maire malgré lui, 
disent ses amis, voici qu’on veut le 
faire ministre malgré lui. C’est peut- 
être qu’il sait, comme pas un. subir 
une douce violence, — et y aider.

Mauvais théâtre
Un des auteurs et des administra­

teurs de théâtre les mieux connus 
aux Etats-Unis, George M. Coban. 
qui n’est pas plus scrupuleux qu’il 
faut, s’il a donné habituellement 
des pièces assez convenables, vient 
de condamner en toutes lettres le 
genre de théâtre qui fait salle com­
ble, en Amérique, et les habitués 
des salles de spectacles où l’on don­
ne cette catégorie de représenta­
tions.'"I^s hommes qui montent res 
spectacles, ainsi que le public qui 
les fréquente, sont une disgrâce à 
la véritable srène américaine. Elxn- 
minez le public qui s’y écrase Ce 
n’est pas le public ordinaire des 
théâtres convenables; Vous recon­
naissez ces gens â leur façon de 
porter dans leurs poches des gra­
vures qu'ils font circuler sous le 
manteau, aux anecdotes qu’ils se ra­
content à mi-voix, aux découpures 
grivoises de journaux ou aux feuil­
lets dactylographiées et obscènes 
qu’ils tirent de leurs portefeuilles. 
Ce sont des gens faciles à distin­
guer. ...J’ai honte de dire que ce 
théâtre est extrêmement rémunéra­
teur. Un homme que je connais y a 
fait au delà d’un million de dollars. 
...Les pièces françaises qui ont ser­
vi de modèle à ce genre de théâtre, 
jadis, avaient peut-être au moins 
quelque apparence d’esprit. Ces 
spectacles américains ne sont plus 
que de la boue”. Peut-être â cause 
de cela même, certaines d’entre elles 
ont eu un gros succès, dans des
salles de l’ouest (i 
admettre que, de 
théâtres de l’est 
audacieux. Et la

Montréal. Il faut 
«f* temps-ci, nos 
sont encore plus 
publicité faite à

certains de leurs spectacles est pour 
le moins déplacée, dans des jour­
naux qui disent respecter leurs lec­
teurs.

G. P.

personnelles, de rivalités sont puis­
santes et empêchent tout accord. Il 
faudra une imuasse pour amener 
la colilion prochaine.

* * *

l.cs Fermiers-Unis de l’Ontario se 
préparent activement à maintenir 
dans leur province la situation qu’­
ils occupent aujourd’hui. Us prê­
teront à M.Crerar tout l’appui que 
celui-ci peut désirer. Le chef (les 
progressistes, en compagnie de M. 
Drury et de M. Morrisson, fera une 
tournée électorale dans cette pro­
vince avant longtemps, et tout le 
cabinet provincial est disposé à sou­
tenir M. Drury. MM. Mills et Rollo, 
qui représentent l’élément ouvrier, 
parleront, comme leurs collègues, 
en faveur du parti agraire. Celui- 
ci reçoit de ce fait les meilleurs 
promesses d’avenir car s’il réussit 
à capter le vote ouvrier dans les 
villes, les unionistes et les libéraux 
auront fort à faire poru amener la 
victoire de leurs candidats.Les ou­
vriers et les fermiers peuvent, en 
effet, détenir tous les sièges, s’ils 
se soutiennent mutuellement, puis­
qu’ils sont le nombre. S’ils ont la 
force de jeter une grande partie de 
leur province dans le plateau de la 
balance occupé par les agriculteurs, 
ils sont les maîtres de la situation, 
après l’élection générale.

* * *

M, Meighen travaille constam­
ment à la réorganisation de son mi­
nistère. Les jnembres du cabinet 
replâtré doivent être connus ces 
jours-ci. Le nombre des démissions 
augmente cependant. Vendredi, c’é­
tait celle de M. C. Ballantyne, an­
noncée semi-officiellcment. On at­
tribue rette retraite à des raisons 
de santé. Mais le ministre de la ma­
rine a souvent été pris à partie par 
la presse du pays, il a été en butte, 
durant la dernière session, aux sar­
casmes et aux plaisanteries des li­
béraux, et sa carrière parlementai­
re lui a certainement révélé qu’il 
n’était pas l’homme de la position. 
Voilà bien des raisons pour moti­
ver sa démission. Au cas où le gou- 
nement aurait besoin (Te lui pour 
représenter le Québec, s’il ne petit 
facilement lui trouver un rempla- 
çani, M. Ballantyne se laissera fa­
cilement persuader de reprendre 
son poste.

MM. Hcid, Calder, Foster et Do­
herty sortiront de la politique, soit 
pour s’en aller au sénat, soit dans 
d’autres positions importantes. On 
n’entretient plus de doute sur leur 
départ. Quelques autres ministres 
ont aussi remis leur démission en­
tre les mains du premier ministre 
parce qu’il a décidé les élections 
pour cet automne. Us n’auraient 
appris que pab les journaux Ip dé­
rision de leur chef et sont mécon­
tents de cette manière d’agir. M. 
Wigmore, le ministre qui écrivait, 
en France, il n’y o pas si long­
temps, une lettre ri intéressante oui 
a fait les délices du onrlement, a 
aussi envie de s’en aller au sénat. 
On le remplacerait par M. Hazen, 
ancien membre du cabinet Borden, 
qui a eu une carrière politique as­
sez importante. Il est venu à Otta­
wa sous prétexte d’assister au con­
grès du barreau. Au nombre des 
autres ministres possibles, il faut 
signaler M. Bristol, millionnaire de 
Toronto, bien connu dans le mon­
de des affaires et mêlé à ouelques- 
nnes des compagnies les plus puis­
santes du Canada, M. Herb Clement 
et le colonel Peck, de la Colombie- 
Anglaise.

Lorsque M. Meighen aura réussi à 
réorganiser son'cabinet, il commen­
cera une tournée élccfftrale dans 
tout le pays. Il partira d’nbonkpour 
son comté. Portage-la-Prairie. et 
recommencera dans tout l’Ouest la 
campagne qu’il a faite l’an dernier 
en compagnie de M. Calder. La 
longueur du délai d’ici aux élec­
tions prochaines va lui permettre 
de visiter tout le Canada.

Dans la capitale même, un des dé­
putés, M. Chabot, élu comme unio­
niste en 1917.se retire de Tarône po­
litique pour pratiquer sa profession, 
la médecine. I! est encore ouestion 
aujourd’hui de M. King comme can­
didat dans l’un des deux comtés 
d’Ottawa, puisque les libéraux sont 
assurés d’avance de remporter les 
deux sièges. Le chef de l’opposi­
tion pourrait ainsi détourner tes 
yeux de son sort personnel pour 
s’occuper plus activement do celui 
de son parti. 11 fera son premier 
discours de la campagne, le 19 de 
ce mois, à Toronto, et se rendra en­
suite à Sidney, le 26, pour sa tour­
née dans les provinces maritimes.

Bien qu’on n’en parle pas comme 
d’une chose très proche, il n’est 
pas sans intérêt de considérer uni 
peu la prochaine coalition libérale-1 
unioniste dont on a parlé ces jours-1 
ri comme d’une chose probable. 
La principale chose qu'on pourra i 
lui reprocher, r’est de constituer 
un trust de financiers e| d’indus­
triels pour la direction du pays.) 
Les capitalistes sont à première 
vue les individus les plus aptes à1 
nous sortir de notre banqueroute i 
et du désastre de nos chemins de! 
fer. à rétablir la position finan-| 
rière du pays. Notre politique, 
pour une grande part, est aujour­
d’hui une simple question d’affai­
res.

Mais il y a beaucoup d’autres 
objections. La financé, lorsqu’elle 
prend part au gouvernement du 
pays, n’oublie pas asse($ souvent 
ses intérêts. Elle les surveille sur­

tout lorsqu’il .s'agit de législation, 
de tarif, d’entreprises nationales 
qui coûtent au pays des millions 
de dollars. La mettre à même de 
puiser au trésor public, r’est nous 
créer un danger national perma­
nent. Ce serait {’industrialisation 
à outrance du pays causée par une 
protection trop élevée, la répéti­
tion d’événements semblables à nos 
prêts à la Roumanie et à la Grèce, 
à nos aventures des chemins de fer, 
à notre loi des droits d’auteurs. La 
guerre nous a plongés jusqu’au 
fond de ce régime, et le pays sent 
le besoin d’une réaction en sens 
contraire.

D’un autre côté, il n’y a qu’à re­
lire le discours sur le budget de 
M. Grerar pour se convaincre qu’il 
a les grandes directives d’une po­
litique économique constructive 
qui ne pèche par excès ni d’un 
côté ni de l’autre. C’est un pro­
gramme modéré, dont le Canada a 
besoin pour sc relever do ses per­
tes matérielles et sc diriger vers 
l’avenir avec sûreté. Les libéraux 
du Québec trouveraient Iteaucoup 
d’intérêt à relire ce programme 
avant de se décider dans un sens 
ou dans l'autre; ils doivent avoir 
reçu ces jours-ci leur beau Hansard 
relié, et sortant, tout flambant neuf, 
des ateliers de l'Imprimerie Natio­
nale. Une seconde lecture dans un 
aussi magnifique bouqi in ne peut 
qu’être l’occasion de réflexions et 
de méditations fertiles qui les em­
pêcheront peut-être de dire trop 
de choses contraires à la vérité 
lorsqu’ils parleront, sur le perron 
de l’église, des agriculteurs asso­
ciés des plaines canadiennes. Us 
donneraient ainsi à leurs électeurs 
si bienveillants des 
les. en attendant la 
nale qu’ils espèrent

* * *

Los Fermiers-Unis de l’Ontario 
viennent de rendre publique une 
circulaire importante sur les éco­
les françaises de leur province. 
Us paraissent devoir se décider à 
résoudre la question bilingue qui 
soulève tant d animosité et de polé­
miques depuis plusieurs années, 
excite tant de passions, de rancu­
ne et de troubles. Us remettent en 
question lo règlement XVII, <*1 pro­
voquent de nouvelles analyses et 
de nouvelles appréciations de cette 
loi qui se trouve déjà dans les sta­
tuts depuis plusieurs années. Le 
ton de la circulaire indique que le 
gouvernement Drury n l’intention 
de ramener la question en Cham­
bre, et d’adopter un nouveau régi­
me sur des principes absolument 
nouveau*, et conformes à la jus­
tice pour les Canadiens français.

^ Les clubs locaux de Fermiers- 
Unis à qui la circulaire est desti­
née sont chargés de l’étudier et 
d’adopter des résolutions que le 
comité central recueillera et com­
muniquera au gouvernement. C’est 
ainsi que le premier contribuable 
venu de *!n province voisine peut 
influencer le cabinet et contribuer 
à régler un des problèmes les plus 
difficiles et les plus fertiles en que­
relles qui aient encore menace la

idées plus jus- 
récompcnse fi-

bonne entente entre les deux races 
canadiennes. Si la presse onta­
rienne se décidait enfin à étudier 
la question impartialement, sans 
appel aux préjugés et au fanatis­
me, si elle créait l’atmosphère fa­
vorable à un règlement définitif, 
elle mériterait enfin la reconnais­
sance de lout le Canada.

M. Drury et ses collègues ont 
reçu tout récemment une déléga­
tion d’Ottawa qui leur a demandé 
de voir à ce (pie les écoles séparées 
de la capitale soient ouvertes toute 
l’année, En effet, si les choses sui­
vaient leur cours régulier, elles ne 
pourraient fonctionner plus de 
deux mois, étant dépourvues d’ar­
gent, et privées du pouvoir d’em­
prunt par une injonction qui sub­
siste toujours. Nombre de person­
nes éminentes de Toronto et d’ail­
leurs se sont aussi interposées pour 
demander la solution une fois 
pour toutes, de ce problème; et 
c’est à la suite de cette entrevue 
(tue la circulaire paraît avoir été 
omise.

Mais comme le Canada se trouve 
dans une période de campagne 
électorale, il es^ à présumer que 
les partis vont se saisir de la ques­
tion pour en tirer m n avantages 
politiques. Auprès de la foule qui 
a la haine du français et du ca­
tholicisme. les orateurs pourront 
facilement tourner le sentiment 
contre les fermiers qui préparent 
de telles mesures d’apaisement. 
Ainsi il n’est pas improbable que 
les Edwards, les Horken, et les 
unionistes en général et même les 
lil)êraux ontariens attaqueront de 
celchef les fermiers. Mais s’ils n- 
gissent ainsi ils empêchent à tout 
jamais l’union projetée avec le 
bloc québécois, après l’élection. Tl 
reste à savoir si les fermiers ont 
assez d’emprise pour convaincre 
leurs électeurs et ne pas sc faire 
de tort. La démarche est hardie de 
la part de M. Drury, et il court 
avec son parti un des plus grands 
risques auxquels un homme au 
pouvoir peut volontairement s’ex­
poser. 1-es progressistes onl devant 
eux une des plus belles luttes do 
leur jeunesse; et s’ils remportent 
la victoire, ee sera un témoignage 
de force et d’endurance peu ordi­
naire,

D’un autre côté, il n’est pas Im­
probable que M. Drurv ait lancé 
cette circulaire afin de se rallier 
les Canadiens français de sa pro­
vince, et de donner enfin au parti 
fermier de Quebec, une occasion, 
une chance, de naître et de se dé­
velopper. Une chose bonne en elle- 
nicme peut favoriser une manoeu- 
vfe politique, sans que pour cela 
elle devienne mauvaise. Et les fer­
miers de la province voisine vien­
nent de donner à leurs amis de 
Québec le plus bel argument qui se 
puisse trouver e . faveur de M. 
Urernr et de leur parti commun.

On croit que les intentions do 
M. Drury sont bonnes, en dépit 
des circonstances, et qu’il a la vo­
lonté d’agir.

Léo-Paul DESROSIERS.

M. Sauvé à Saint-Jean Deschillons
Le chef de l'opposition t ient une assemblée, di­

manche, dans le comt é de Lotbinière. _ Les
finances provinciales. — Colonisation et voirie.

Québec, 12, ■— Le comté de Lotbi­
nière est un foyer de libéralisme, 
et Saint-Jean Deschnillons est la 
forteresse libérale de ce romté C’est 
une belle et grande paroisse qui 
sépare Lotbinière et Nicolet. Elle est 
environnée de paroisses très libé­
rales.

Dimanche M. Arthur Sauvé, chef 
l’opposition politique tint une as­

semblée politique à saint Jean Des- 
chaillons et au delà de 3(100 person­
nes l’ont écouté avec une attention 
remarquable et vivement applaudi 
à la fin de son discours. M. Sauvé 
a parlé pendant une heure et demie.

U n’a pu faire son assemblée à 
Portneuf le soir, à cause d’un com­
mencement d’extinction de voix. Il 
faisait hier soir un fort vent d’est 
rt il n’y a pas de salle â Portneuf. 
Le chef de l’opposition était accom­
pagné de M. M.-\V. Laliberté, avocat 
de Victoriaville, candidat dans Lot- 
biniène en 1911, L.-A. Gareau, libé 
ral, ancien conférencier agricole, M 
1# notaire Jules Laitue, de Québec et 
M. le Dr Biron, ancien libéral, de 
‘Sainte-Sophie de Lévrard. L'assem­
blée était présidée par le maire de 
la municipalité.* * »

Samedi, M. Sauvé a assisté aux 
délibérations du congrès des muni­
cipalités à l'hotel de ville de Québec 
et fut invité à adresser la parole. Le 
Le chef de l’opposition a parlé des 
responsabilités de plus en plus 
grandes de nos municipalités en 
fare des problèmes de plus en plus 
difficiles à résoudre, tels que celui 
du transport par le véhicule — mo­
teur etc.

* *■ #

Voici un résumé du discours de 
M. Sauvé à Saint-Jean Deschaillons.

Le chef de l’opposition parle des 
finances provinciales Si le gouver­
nement dépense plus pour l’instruc­
tion publique, pour les chemins et 
pour l’agriculture, c'est parce qu’il 
taxe plus, tout en augmestant le pas­
sif de la province qui est aujour­
d'hui de $90,340,305.85; c'est que le 
gouvernement enlève aux municipa­
lités des sources de revenus consi­
dérables. ce qui eut pour résultat 
d'élever le passif des municipalités 
de la province à SaO/.lRH.X.J.I.OO, oui, 
au delà de deux cents millions de 
piastres, c’est que, ù part du subside 
fédéral ordinaire qui est augmenté 
de plusieurs centaines de milliers 
de piastres, le gouvernement de 
Québec reçoit chaque année depuis

1912, un subside spécial pour aid 
1 agriculture dans notre/- provim 
représentant le million. Cette anm 
il a reçu du gouvernement d’Ott 
wa. qu’il maudit, la jolie somme 
$27!,113.76 pour encourager l'agi 
culture dans notre province.

M. Sauvé parle de l’adrninistr 
tion de la justice. Ce nx-st pas pa 
ce qu’un accusé de parjure est i 
ami, ami, un ministre du gouve 
nement, qu’il mériterait un poste < 
confiance, ou la protection du go 
vernement, avant même que le t 
bunal saisi de son cas se soit pr 
noncé; ce n’est pas parce que d 
ministres, des députés, des eonse 
Jcrs législatifs, des sénateurs vi 
U raient la loi pour faire un scand 
leux commerce d’alrool, qu’ils in 
citeraient la protection d’un gouv< 
nement; ce n’est pas parce que d 
députés sont amis du gouvernemej 
qu’ils mériteraient la protection < 
la justice ou du gouvernemer 
quand ils sont accusés de péenl 
ou de commerce frauduleux de lo 
de colonisation, ou d’éenange ( 
lots, etc.; ce n’est pas parce qt 
un^ homme est dangereux au pot 
qu’il accuse publiquement premi 
ministre, ministres, députés 
conseillers législatifs d’être d 
spéculateurs véreux ou des voleui 
et qui demande une enquête poi 
faire sa preuve, que le gouvern 
ment devrait le nommer conseill 
législatif au lieu de lui accord 
une enquête. Or, je pose la que 
tion à mes bons amis libéraux 
Est-ce que le gouvernement avait 
droit en justice, de nommer Ir rr 
nistre Séguin, gouverneur de 
prison, quand il est sous Ir coup ( 
deux accusations criminelles, d 
vant les tribunaux? Je dis non. I 
gouvernement a-t-il tait preui 
d’honneur et d’honnêteté quand 
n refusé de reprendre Icnquê 
Mousseau, quand H a étranglé Tel

(suite à la deuxième page ----------- —
Le sacre de

Mgr Prud’homme
Une lettre de Saint-Bonifaee. Man. 

nous apprend que Sa Grandeur 
Mgr J-H. Prud'homme, évêque éha 
de Prince-Albert et Saskatoon, serai 
sacré en la cathédrale de Saint-Box 
ni face, le 28 octobre prochain, pari 
Son Excellence le Délégué aposto­
lique.



LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 12 SERTEMBKE mi VOLUME XII.—No 213

:ourtes
NOUVELLES

ACTEUR ACCUSE
San Francisco, 12. — (S.P.A.) —- 

Roscle (Fatty) Arbuckle, acteur ne 
inému, a été arrêté sur une nocu- 

jation de meurtre, samedi soir, rela­
tivement à la mort de Miss Virginia 
ïappe, actrice de cinéma, survenue 
vendredi, à la suite d’une fête tenue 
,u\ appartements de Arbuckk,lundi 
Krbuckle fut enfermé dans la prison 
de la ville, pour la nuit.

SMUTS SUBIT UN ECHEC
l.e Cap. 12. — (S.P.A.) — Le 

gouvernement du général Smuts 
vient de subir un échec aux derniè­
res élections partielles dans les 
comtés de Gardens et de Kiesback 
pour rassemblée législative de l’A- 
frique-Sud. C’est le parti ouvrier 
•jui a triomphé. La lutte élec- 
orole a porte ur la question du 
.■bornage.

PONT QUI S’ECROULE
Chester, Pcnsylvanie, 12. —

(S.P.A.) — Un pont bâti sur la - 
vière Chester a cédé, hier soir, en 
face de la rue Third et une etn- 
taincide personnes ont plongé dans 
Veau.T L’accident a fait mourir 21 
)erso(|nes.

LA QUESTION DE TACNA - 
ARICA

Genève, 12.—La question de Tac- 
na-Arica, qui brouille la Bolivie et 
le Chili, a été référée à une com­
mission spéciaie de la Ligue des Na­
tions et peut-être qu’elle viendra 
plus tard devant le tribunal inter- 
istional.

LIEUTENANT - GOUVERNEUR 
D’ONTARIO

Ottawa, 12. (S.P.A.) Le
lieutenant-colonel Harry Cock - 
shutt, de Brantford, a été nommé 
lieutenant-gouverneur de l’Ontario. 
Il remplace le lieutenant-gouver ­
neur Lionel Clarke, décédé derniè­
rement. C’est le premier ministre 
Vieighcn qui a annonvé cette nou­
velle.

LE ROI DONi LE DEUIL
Londres, 12, — (S.P.A.) —- Le 

irince Louis de Battenberg, marquis 
te Milford Haven, ancien amiral de 

la flotte anglaise, est décédé diman­
che retour d’une visite en Ecos­
se. à l'âge de 67 ans.

Le défunt était premier lord de 
l'amirauté, lorsque la guerre a écla­
té: il a abandonné son titre peu de 
temps après la mobilisation de la 
flotte.

De naissance autrichienne, il a 
été naturalisé sujet anglais, sous 
le nom de prince Louis de Batten­
berg; il était le fils du prince A- 
'exandre de Hesse, et l’oncle du roi 
George V.

SYMPATHIES FRANÇAISES
Paris, 12. — Le Maure Ailouch, 

qui a vaincu le général espagnol 
Navarro, a déclaré au correspon - 
tant de l'Intransigeant que les Rif- 
’ains peuvent prendre Melilla, 
mais qu’ils craignent que la France 
-t l’Annie terre les obligent ensuite 
a remettre la ville à l’Espagne. 11 
» ajouté que les sympathies des 
Maures sont pour les Français.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL
Le Conseil cetnral des Syndicats 

rathoiiques a tenu, vendredi soir, 
me importante séance. Un gra d 
lombre de delegués assistaient. Le 
.'omitè exécutif du conseil s’était 
reuni deux fois depuis la pré- 
~édente séance : 1! a présenté 
an rapport chargé. La nouvelle la 
plus intérêt-.ante, c’est que le pro- 
~hain congrès des Syndicats catho- 
iques et nationaux du Canada aura 

tout probablement lieu à Montréal. 
Il a lieu, cette année, les 23, 24, 25. 
26. 27 de ce mois, à Hull. Le sc- 
crétaire-corresnondant du Conseil a

sin s’assemble, rc soir, au secréta­
riat des syndicats catholiques, 
chambre 28, 3, Craig-est. Des
questions de très grande importan­
ce sont â l’ordre du jour. Que tous 
les membres soient présents. Pur 
ordre de J.-B. Beaudoin.

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Ce soir, salle des Syndicats ca­

tholiques, 3, Craig-est, assemblée 
régulière du syndicat catholique et 
national des plombiers. Rapport 
sera donné par l’agent d’affaire s. 
Les membres sont tous priés d’as­
sister. L’assemblée commencera à 
8 heures 30.

SYNDICAT DU TEXTILE
Le syndicat catholique et natio­

nal du textile s’assemble, ce soir 
si la salle du Cercle Langevin, (il1?, 
rue Desery. On fera le choix défi­
nitif du délégué de ce syndicat au 
Congrès de Hull. Les membres en 
conséquence doivent se faire un de­
voir d'être tous présents. Par or­
dre.

J ETE DU TRAVAIL
Le comité de la fête du Travail 

s’assemble, lundi soir, au secréta­
riat des Syndicats catholiques pour 
préparer son rapport final. Le> 
membres de ce comité, au nombn 
de 15, sont priés d’être présent,' 
sans autre avis.

SYNDICAT DES MUNICIPAUX
Le syndicat catholique et natio­

nal des fonctionnaires municipaux 
s’assemble, mercredi soir, â la sal­
le des Syndicats catholiques, 3 
Craig est (3ème L'assem­
blée commencera à 8 heures. Com­
me la chose a été annoncée au 
concert boucane de ce syndicat, 
donné à la salle des Oeuvres, les 
fonctionnaires municipaux nomme­
ront un délégué au congrès des 
syndicats â Hull. Il y aura aussi 
é.ection des délégués au Conseil 
central. Des questions de grande 
importance et dans l’intérêt pro­
fessionnel des employés de l’hotel- 
de ville seront discutées. Que tous 
les employés soient présents sans 
faute, Par ordre de J. R. Thibau- 
deau.

SYNDICAT “CANADIAN CAR”
La situation dans l’industrie mé­

tallurgique et de la construction 
des wagons est difficile. Il y a du 
mécontentement chez les employés 
de la “Canadian Car”. Us sont tous 
invités à une grande assemblée ou­
verte sous les auspices du syndi­
cat catholique et national des \va- 
gnnniers qui aura lieu, mercredi 
soir, le 14 courant, à la salle du col 
lège Ste-Clothide, 78, Chemin St- 
Paul. Il y aura discussion sur la 
situation et sur les remèdes â pren­
dre pour v remédier

—:—-—9——--------------

Une manifestaiion
de Chinois

T.a colonie chinoise de la métro­
pole a organisé, dimanche, une pa­
rade par les rues de son quartier, 
afin d’attirer l’attention des citoy­
ens sur !a famine qui sévit dans des 
provinces entières de la Chine. Les 
manifestants ont recueilli des fonds 
de la part de leurs compatriotes 
qui. aux portes de leurs maisons, a- 
vaient attaché des billets de banque 
dans une feuille de salade, suspen­
due au bout d’une corde: la sala­
de est l’emblème de la chance chez 
les Célestes.

La procession a circulé par les 
rues Lngauchctière, Chenneville, 
Clarke, Dorchester et Saint-Urbain, 
pour se disperser au temple chinois, 
rue Lagaucnetière. Tous les ins­
truments de la musique orientale 
ont fait entendre des sons plutôt 
disparates,

.-v Bfi&Œïïatt

lly a dix ans

reçu dre d’inviter officie nnen!
les délégués en session a Hull à te-j 
nîr le prochain congrès à Montréal. !

Le comité exécutif a fait rapport j 
aussi sur une proposition à lui sou-j 
mise d’inviter la Fraternité cann-j 
dienne des empievés de chemin de j 
fer qui s’est séparée du congrès des j 
Métiers et du Travail, à entrer en 
relation avec les Syndicats catholi­
ques et nationaux. Le comité trou-1 
ve la démarche inopportune et pré­
maturée. En rapport avec la résolu­
tion sur le chômage, adoptée à la 
dernière séance, le comité exécutif 
a soumis aux délégués un question­
naire qu’il se propose d'adresser 
aux financiers, commercants et in- j 
dustriels relativement aux moyens, 
d’améliorer la situation présente : ; 
la question._sera d ■ nouveau étudiée. 
Les rapports du comité exécutif » t 
été adoptés après discussion.

Le comité de la fête du travail a 
fait un rapport partiel des brillants 
résultats obtenus par les Syndicats 
catholiques, le 5 septembre, à leur 
pèlerinage et pique-nique à la cha­
pelle de la Réparation. Un rapport 
définitif sera donné à la prochaine 
séance du conseil, le 23 septembre, 
4ème vendredi du mois.

Les délégués des Syndicats catho. 
liquos de Montréal au congrès de 
Hull, seront au nombre de quaran­
te. L’an passé, nu congrès de Chi­
coutimi, les Syndicats catholiques 
de Montréal ri’etaient représentés 
que par une quinzaine de délégués: 
c’est un progrès.

M. A. Gladu, délégué du svnd- 
oat des pressiers, a été admis a sié­
ger au conseil.

La séance était présidée par M.
D. Pilon, MM. les abbés E. Hébert,
E. Lacroix et Prlmeau assistaient à 
l’assemblée, qui a été commencée 
et terminée par la prière d'u.înge.

LES PRESSIERS
Le syndicat catholique et national 

des pressiers se réunira,ce soir, à la 
'''•livres paroissiales. 1 

rue Saint-Dominique. Les membres 
doivent tous être présents afin de 
décider quelle sera la contribution 
mensuelle du syndicat et quelles se­
ront les bénéfices accordés nu dé­
cès et en maladie. Le comité de 
propagande fera son rapport et il 
•• aura initiation des nouveaux mem­
bres. La séance commencera â 8 
heures 15.

SYNDICAT DU MAGASIN
Le «yndicat catholique du maga-

(Du Devoir. 12 septembre 1911)
La ‘'Presse” et le domaine public. 

Sous prétexte de patriotisme. elL' 
voulait sacrifier ce domaine à Mc­
Kenzie et Mann, ses maîtres d’a­
lors. Premier-Montréal par M. ti­
mer Mérou x.

« * •

Frère, il faut mourir!” Billet du 
soir par M. Albert Lozeau,

Ont-ils menti? par M. Georges 
Pelletier.

* * «

.4n ministère des Postes, par G. P.
F ne autre canaillerie, par G. P.

Une épidémie Lsnigne 
sévit

Elle est due aux Impuretés con­
tenues dans l’eau et cause des 
crampes, de la dia.Thée et des 
maux de tète. Ceux qui prennent 
vingt gouttes de Nervifine dans de 
l’eau sucrée en obtiennent géné­
ralement un prompt soulagement. 
Il est vraiment merveilleux de cons­
tater comme la Nerviline remet un 
estomac aigri et délabré, arrête le 
hoquet et met promptement fin à 
ces désagréables émanations de 
gaz. On devrait dans chaque foyer 
garder à la main une ou deux bou­
teilles de cette bonne vieille Nervi­
line, 35 sous partout. (ann.)

U VIE LUI ETAIT
UNE SOUFFRANCE

_________ /

Souffrances de cette femme, 
jusqu’au jour où elle prit 
du Composé Végétü de 

Lydia E. Pinkham.

Owen Sound, Ont.—“Je souffris dix 
ans d’une affection organique fémi­

nine, de névralgie 
et d’indigestion. 
J’étais faible et je 
ressentais de telles 
douleurs que je 
pouvais à peine me 
tenir debout. Dès 
que je balayais un 
peu, il me fallait 
me mettre au lit. Je 
ne pouvais dormir 
la nuit et le pas­
sais la moitié du

_ temps à errer par
la maison.œ Je fis l’essai d’une bou­
teille du Composé Végétal de Lydia E. 
[Pinkham et je suis aujourd’hui tout À 
fait guérie. J’estime ou’il n’y a 
pas un médicament qui soit compar­
able au Composé Végétal. Vous 
pouvez publier ma lettre pour que ceux 
eue je ne puis atteindre sachent ce qua 
je sais.” — Mme Henky A. M itchelt,, 
Tème avenue, No 1767 Est, Oweo 
fiound, Ont.
♦ Si vous avez un symptôme qui vous 

iquiète, écrivez au Lydia E. Pinkhara 
edecine Co., Lyr t Mass.

M. SAUVE À SAINT- 
JEAN DESCH1LL0NS

(Suite de la première page)

Vingt-cinq victime»
Lyon, Fancc, 12 (S. P. A.) — 

Vingt-cinq personnes ont été tuées 
et soixante blessées, lorsque l’ex­
press Strasbourg-Lyon a déraille, 
samedi soir, près de oelte ville au 
moment où il filait â cinquante 
milles à l’heure.

On croit que l’accident a été 
causé par une erreur commise par 
un aiguilleur.

Embellissez instantanément 
votre teint

De* millier* do Jeune* fille* rt de dames 
prix: 1*ment quotidiennement DEHWILIAJ le

F lut grand rmliellisarur encore découvert. 
I donne instantanément à lu p«*nu cette 
teinte rose et Manche que ehnqae femme 

véritablement femme désire. IMu* de cinq 
rent mille *Yn servent comme poudre ft 
figure, vu qu’il reste jusqu'à ce qu'on lave 
le visage. I| offre un nftpcct tellement na­
turel qu'il est Impossible de le découvrir, 
et il vous donne une ikeau jeune, la plu* 
agréable qui puisse être. Il est recommandé 
spécialement comme protecteur de la peau, 
contre le luisant du net, le* tache» de 
rousseur le» bouton» jaune» et noir». le 
teint Jaune ou sombre et la rugosité de la 
peau. Faites-en IVssnl aujourd'hui sur vo­
tre figure, votre cou, vos main» et vos bru*. 
Il est absolument iuoffensif, même pour le» 
peaux les plus délicates. Kn vente aux 
comptoirs d’article» «te toilette, partout.

(ami.)

quete Kelly, en faisant nommer ju­
ges deux des principaux membres 
de la Commission, quand il a re­
fusé de faire punir les gros profi­
teurs. violateurs de la loi de pro­
hibition; quand il a refusé une en­
quête royale à ce sujet; quand il a 
acheté le silence de son accusateur, 
Médéric Martin, en le nommant con­
seiller législatif; quand il a refusé 
<1 accorder à M. i’ouliot l’enquête 
qu’il demandait contre le Dr Par- 
rot? «

Le chef de l’opposition parle de 
colonisation, de l’enregistrement 
des colons, des lots annulés, etc., 
puis de la loi (tes liqueurs et aus­
si de la politique de voirie. Il ac­
cuse le gouvernement d’avoir failli ! 
à son devoir, d’avoir protégé des1 
favoris aux dépens des municipali­
tés et d'avoir entraîne ces munici- 

des dé. enscs occasion­
nées par l'incompétence et le fa­
voritisme. Il soutient que la poli­
tique d’entretien des cneimns est 
injuste pour les municipalités, que 
toute cette politique de voirie man­
que de méthode et de bon sens. 11 
a toujours été en faveur des bonnes 
routes, mais suivant une méthode 
de classification et suivant les moy­
ens de nos municipalités rurales.

M. Sauvé parle de son program - 
me: Si;:i'>tiHcntion de la justice, 
justice moins coûteuse; une repré­
sentation plus équitable des culti­
vateurs dans le gouvernement et 
dans le parlement.moins de restric­
tion pour le bon colon, des indus­
tries greffées sur l'agriculture, cré­
dit agricole, etc. Il dit que son 
programme est à base d’agriculture 
et de justice. Sa devise est: "Bon 
Sens et Honnêteté.”

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

MONTREAL-QUEBEC

•l«» Perfection en fait de Cigares

OYIDO
■ habana

SPORTSMAN
GRANDEUR

15c
QUALITE SUPERfEURE •*

Le chemin de fer Pacifique Ca­
nadien offre un service de trains 
commode entre Montréal et Québec, 
service dont voici le détail complet 
(les heures indiquées sont celles du 
temps normal de last) :

Montréal (gare Windsor) et Qué­
bec.

(Pour l'est)
Départ de Montréal, gare Wind­

sor : A 9 h. a. m. (Le Frontenac) 
tous les jours, arrivée à Québec à
2 h. p. m A 10 h. 20 p. m. tous les 
jours, arrivée à Québec à 5 h. 30 
a. ni.

(Pour l’ouest)
Départ de Québec, gare du Palais:

A 12 h. 30 p. m. (Le Frontenac) tous 
les jours, arrivés à Montréal, gare 
Windsor, à 5 h. 30 p. ni. A 10 h. 
45 p. m. tous les jours, arrivée, ft 
Montréal, gare Windsor, a 6 h. 051 
a. m.

Montréal (gare Vigor) et Québec.
(Pour l’est)

Depart de Montréal, gare Yiger : 
A 7 h. 40 a. ni. tous les jours sauf le 
dimanche, arrivée à Québec â 1 h. 45 
p. ni. A 4 h. p m.(Le Viger) tous 
les jours, arrivée â Montréal, gare 
â Québec à 9 h. 15 p. m. À 10 h. 45 
d, m. tous les jours, arrivée à Qué­
bec à 5 h. 30 a. m.

(Pour l'ouest)
Départ de Québec, gare du Palais:
Départ^ de Québec, gare du Pa­

lais : A 7 h. 40 a. m. tous les jours 
sauf le dimanche, arrivée a Mont­
réal, gare Viger. à h. ru p. m. A
3 h. 40 (l.e Vigor) tous les jours 
sauf le dimanche, arrivée i\ Mont­
réal, gare Viger, a 8 h. 40 p. ni. A 
10 h. 45 p. ni. tous les jours, arrivée 
à Montréal, gare Viger, à 5 h. 40 p. 
m.

(réc.)

Assurex-vous avec Girard et Girard, 
55 St-Fra-Xavicr. Téi. M. 6948.

Le Public 
Peut et 
Veut
Acheter
Si le Marchand lui 
Donne des Marchan­
dises de Bonne Qualité 
à des Prix Raisonnables.

nn
§
q

Pour faire des affaires il fqul mériter d’en faire, et 
ce principe vaut pour tous les marchands quel que 
soit leur genre de commerce.

Aucun marchand ne peut s’attendre à faire de 
grosses affaires s’il continue d’exiger un profit sur 
le coût de ses marchandises l’an dernier. Ce n’est 
pas ce que cela vous a coûté hier, mais bien le prix 
auquel vous pouvez acheter, aujourd’hui, qui 
compte.

La Maison Valicjuette est actuellement à faire les 
meilleures affaires depuis qu’elle existe et ceci 
simplement parce que nous avons abaissé le prix 
des Meubles, Tapis, Rideaux et Papiers-Muraux aux 
prix actuels du marché.

Le magnifique foyer que nous meublons â “Model 
City” pour fins d’exhibition prouvera à des milliers 
de personnes ce que peut accomplir un peu de juge­
ment (bins le choix d’un fournisseur de meubles, 
honnête et consciencieux.

Une comparaison de prix des ameublements de 
Salle à Manger et de Chambre à Coucher ci-dessous 
vaut la peine d’être faite, ne fût-ce qu’en raison du 
grand soin que vous devez à votre bourse.

fl Ameublement de salle à man­
ger, 9 morceaux, noyer véri­
table, style Reine Anne. Val.
400.00 pour 275-00
Ameublement de salle à man­
ger, 9 morceaux, noyer véri­
table, style Jacobin. Valeur de
575.00 pour 290.00
Ameublement de salle à man­
ger, 9 morceaux, vieux chêne 
anglais solide. Valeur de
3()5.00 pour 195,00

fl

Ameublement de chambre à 
coucher, 5 morceaux. Bu­
reau, Chiffonnier Table de 
Toilette, Lit double. Berceuse. 
Valeur de OOC
425.00 pour.

Ameublement de chambre à 
couche, 4 morceaux, véritable 
noyer, devant des morceaux 
bombés. Val. 1 TTC
350.00 pour. * # O-W

Ameublement de chambre à 
coucher, 6 morceaux,véritable 
acajou, fini mat. Valeur de
390.00 pour 195.00

fl

fl

Ameublement de salle à man­
ger, 9 morceaux, chêne fumé 
solide. Style Reine Anne. Val. 
485-00 pour 285.00
Ameublement de salle à man­
ger. 9 morceaux, noyer solide, 
style Italien. Valeur de 575.00 
pour .. . 395.00
Ameublement de salle à man­
ger, 9 morceaux, acajou soli- 
oe, style Reine Anne. Valant 
595.00 pour 395.00

fl Ameublement de salle a man­
ger, 9 morceaux, noyer soli­
de, magnifique dessin. Valant
705.00 pour 490.00

fl

fl

fl

fl

Ameublement de chambre à 
coucher, 5 morceaux, vérita­
ble acajou, fini brillant ou 
mat. Val. de OQfi 
495.00 pour.

Ameublement de chambre à 
coucher, 5 morceaux, noyer 
solide, style Reine Anne. Va- 
leurde 575.00 375.00

Ameublement de chambre à 
coucher, 6 morceaux, acajou 
solide. Valeur OO
de 795.00 pour

Ameublement de chambre à 
coucher, 7 morceaux, lits ju­
meaux noyer solide. Valeur
de 1.050.00 585.00
pour.............

Phonographes et Disques Victor.
PIANOS PRATTE

Phonographes McLagan.
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Un carré à Vouest de la rue Amherst

Pour vous maintenir en 
bonne santé, suivez 

ce conseil
La précaution la plus importa ito 

de toutes, c est le soin à apporter 
aux intestins. Evitez la constipa- 
tion : c’est la tueuse de santés au- 
jourd hui. Les remèdes âpres et 
qui donnent la colique délabrent 
lu santé. Méfiez-vous-en. Po: • obte­
nir les meilleurs résultats, prenez
&n remède comme les Pilules du Dr 

amilton qui libè.cnt prompte­
ment de la constipation et tonifient 
les intestii.s de telle sorte que cette 
affliction devient une chose du 
passé. Aucune douleur ni ennui 
n’ncconipagnc l’emploi des pilules, 
du Dr Hamilton, qui sont célèbres 
pour leur douceur et leur efficacité. 
Contre maux de tète, état bilieux, 
indigestion et maladie du foie, les 
Pilules du Dr Hamilton sont préci­
sément ce dont vous avez besoin. 
Des milliers de gens se maintien­
nent en santé en régularisant leurs 
intestins par l’emploi fréquent des 
Pilules du Dr Hamilton, 25 sous 
chez tous les marchands ou de The 
Catnrrhozone Co., Montréal, (ann.)

LES DOCTEURS RECOMMAN­
DENT BON-OPTO POUR 

LES YEUX
Le» médecins et le* oculistes prescrivent 

Hon-Opto comme Ztnnt un remède sûr à 
prendre cher sol pour soigner les maladies 
d’yeux et pour renforcer In vue. Vendu 
avec la garantie de remboursement d’ar-

frnt par tous les droguistes.
'altes comme des miniers d’autres qui ne - 

mangent plus que du

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI t — J-sq-’l Zi 
mots, Zt seas, et 1 son par met eapplémen- 
taire.

DEMANDES D’ELEVES i — Jasqn’i 25 
mote, 20 sous, et 1 eoa par mot anppUmen- 
talra.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES I — 
Jusqu’à 25 mota, 20 aona, 1 eoa par mot OOP- 
plàmentaira.

CHAMRRES A LOUER s — Il a»aa Joa- 
qu’à 20 mota, 1 sou par mot auppUmentalro.

TROUVE t — Jusqu’à 20 mota, 20 aaaa, l 
•ou par mot supplémentaire.

PERDU i — Jusqu’à 20 mota, 20 a-aa, 1 ; 
eoa par mot aappUmantalre.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER t ! 
— Juaqu’à 20 mota, 25 aoua, 2 aou par mat 
eupplémentaira.

A VENDRE : — Jaaqu’à 20 mota, 20 aoaa,
1 eoa par mot auppUmentalro.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif our 
demanda. . ..
..AVIS LEGAUX . — 15 soue UJUno agate.

NAISSANCES. DECES, MESSES i — M 
eone par insertion.

REMERCIEMENTS : — 80 eono.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON- 

WT T rq etc r — *1.00 par Insertion.

AVIS AU CLERGE------------------------------ ,
Pour vos ouvrages en cuivre, en or ou eifc 

argent, adressez-vous directement et évlteal 
les intermédiaires. Toutes réparations 
te» promptement. Les Ouvrage» d Art en 
Cuivre, limitée, 250 Braver Hall.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandés. 

Snivel les cours, Jour ou soir. Licence ga- 
runtie, position assurée. Cours privés pour 
damés. S’nd. Coulomte, 708 UemouDgny Est. 
Tél. Est 4314.

ACCORDEUR DE PIANO
ALEXANDRE GERMAIN

Accordeur de planoa, réparations de tou­
tes sorte», ouvrage garanti ; ancien profea- 
eeur d’accorduge à Nazareth. S'adresser No 
433 avenue Mont-Royal Est. Tél. St-I»uls 
3748 ou Calumet 1405J.

REPARATIONS
MEUBLES de toutes sortes polii et rem­
bourré» ; matelas et Waldorf refaits. 
Echangeons meubles neufs contre Tjeu»« 
Rolland Frire, et Cie, 1204 St-Denle et 
Laurier. 8t-Loula 887w.

SERRURIERS

E. TELLIER
serrurier-armurier, 208 Dorchester Est, an­
gle Saint-Denis, Montréal. Expert en répa­
rations de gramophones, serrures, elefs. ar­
me* à feu. Prompt travail. Satisfaction 
garantie.

A VENDRE
Histoire de Bromptonville

par l’abbé Albert Gravel. Préface de l’abbé 
Elle-J. Auclalr. “Cinquante ans de vie pa­
roissiale dans les Cantons de En
vente cher Granger Frère», SO _______

A VftSfiRE Sedan Ford presque neuf à , 
bon marché. S’adresser il Ch» Langlois, 105, j 
rue St-Paul Est.

PRÊT D’ARGENT
Nous avons des demandes considérables 

pour prêts hypothécaires de tout premier 
ordre. Si vous avez de l'argent vous rap­
portant un fnihle intérêt, adressez-vous a 
nous, nous placerons vos fonds sûrement et 
à un taux rémunérateur. 1^» Compagnie 
garantit les prêts. Boite postale 2010.

COLLEGE DE BARBIERS
* Voulcs-vous occuper une excellente posi­
tion. avec le plus haut salaire payé / Qd®*" 
ques semaines d’apprentissage suffisent, .y,têmemod_erne. ^Mion ^ée, pour^n-sysieme moaerne. r.wu..... 'vvri-V,-'.“ 
tage payé en apprenant. N adresser Molar 
narb.r College. 82 8t-Laarent.

OEUFS ET VOLAILLES 
Nous sommes maintenant prêta, avec de» 

sujets de choix, pour vos expositions k*»- 
lo»J Demandez notre brochure, illustrée de 
21 gravures, des races de peu!es, canards, 
oie», dindes, pigeon», faisans, paona. pjn- 
tadas, etc., à 35 sous pur poste. Indispen­
sable Cartes postales en couleurs stricte­
ment naturelles, de toutes les races, à 1C 
.ou» chacune. Collection de 12 cartes. 01.00. 
55 cartes, 12.00. Extra spécial : 40 belles poules Mlnorque_ noires, à’ik 50 pièce. Pou­
le (iamplne dorée, avec Î1 poulets de trois 
semaines *10. Dinde avec 0 dindons de 
T sema Inès. *15.00. R^rachoix. beaux trios 
d’ota» Toulouse ou Bmhden, trio» de pin­
tade». Pigpons-voyagmrs, aucunê nuan- 
ce, jeunes. «2.50 la paire.Tumblers Jaunes, 

i (4. Fiinlrtil» noir*. 04. Hiboux blanc». In.
! pie-grièche hleu-marlnr, «4.00. Hi rond cils
j bleue. «5. Archangel, «5.00. Larneaux, «SdM), 
Tourterelles Jaunes *4. Loupe Trumpetter 
allemand noir, *7. Loupe, bleu artglaf», «5. 
Turbltts aile noire. *3.50. Loqs pour expo­
sition, toute* le» races. Garantis plaire. 
Prix sur demande. Ecrives vos besoin». In­
clue* toujours timbre, pour réponse snta 
ft ggaurét. tafl Ferme Avicole Varna»ka. St- 
Hyacinthe. Oué.

AVIS
Demande a été faite à la Corporation d* 

la Cité de Montréal pour permission d Ins­
taller un réservoir à ga/oline sur le lot nu­
méro cadastral 3, subdivision du quartier 
Saint-Georges, No 36. Place d’Youville.

B. TRUDEL A LIE.
No SR, Place d’Youvtll*, 

Montréal, 9 septembre 1921.

ANTIKORLAURtNCE
Cum tfAO/CALt US Crues ï
s&m. irncact s*»s oomm I
tN VINTt PARTOUT 2S4

roANco M» v.*

A J LAURENCE M0NT»t»t
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CALENDRIER
DEUAIN, MARDI 13 SEPTEMBRE 1921

SAINT MAtRILLE

Lever du soleil, 5 heures 40.
Coucher du soleil, < heures 12.
Coucher de lu lune, le matin.
Pleine lune, le 17, à 2 h. 2« m. du matin.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteursj nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
GENERALEMENT BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum .. T2Mem* date l’an dernier................
Minimum aujourd’hui .
Même date Tan dernier ,, tt , .. 5«

BAROMETRE
0 h, «u matin, |Q.07| U fc*«reg, 

1 heure de l’aprè-mldl, *0.00, 10.08 |

Dernières dépêches
0

Un messager du Dail Eireann est parti pour 
Inverness, ce matin, où se trouve M. Lloyd 
George — Le gaélique, langue officielle — On 
veut renverser le soviet russe —

Dublin, 12 (S. P. A.). — Un mes­
sager du Dail Eireann est parti de 
Dublin, ce matin, pour se rendre a 
Inverness, en Ecosse, où se trouve 
le premier ministre Lloyd George 
depuis une dizaine de jours.

Ce n’est pas RoberLC. Barton qui 
porte le message du Dail Eireann 
cette fois-ci. On croit donc que M. 
Barton sera l’un des plénipotentiai­
res à latconférence projetée d’Inver- 
ness.

LE GAELIQUE
Belfast, 12. — M. Pearce Beasley, 

républicain éminent, a déclaré, au­
jourd’hui, à la fête gaélique de Wa­
terford, que l’irlandais est devenue 
Ja langue officielle du parlement ré­
publicain irlandais. 11 a ajouté que 
plus tard le parlement abolira le dé­
partement d’éducation anglais et 
fera de l’irlandais la langue parlée 
et écrite d’un bout à l’autre de l’Ir- 
Jande.

Le Dail Eireann, a continué AL 
Beasley, fera des Irlandais avec les 
descendants des Espagnols et des 
Anglais, et même avec les orangis- 
tcs. On a vu dans cette remarque de 
l’orateur une allusion à l’adresse 
d’Eamon de Valéra, dont le nom est 
de consonnance espagnole et qui 
est né aux Etats-Unis.

v DES MENACES
Belfast, 12 (S. P. A.). — Hugh

O’Neill, orateur du parlement ré- 
I cemment établi par l’Angleterre 
dans l’Ulstcr, a averti le gouverne­
ment anglais que s’il laisse circons­
crire et diminuer les pouvoirs de 
ce parlement au cours des négocia­
tions entre les Sinn Feiners et les 
membres du cabinet anglais, il s’en­
suivra une affreuse guerre civile en 

| •Irlande, M. O'Neill parlait à Bally- 
l mena, dans le comté d’Antrim, hier.

“La guerre prendrait, dit-il, entre 
le nord et le sud de l’Irlande et oc­
casionnerait des horreurs et des mi­
sères que nous n’aimons point à en­
visager. Cette guerre assumerait des 
proportions universelles. Des cen­
taines de mille de cîtoyeng d’Angle- 
lerre et de l’Emnire appuieraient le 
point de vue de l’Irlande septentrio­
nale. tandis que des centaines de 
milliers de citoyens des Etats-Unis 
et des Dominions britanniques peut- 
être viendraient au secours de l’Ir­
lande méridionale.

En somme, il y aurait en Irlande 
un conflit oui brouillerait l’Angle­
terre et les Etats-Unis et sèmerait la I terreur de par le monde.” i

CONTRE LE SOVIET
Londres, 12 (S. P. A.). — Une dé­

pêche de Varsovie, au Daily Mail in­
dique qu’une insurrection n éclate 
en Russie Blanche contre les autori­
tés soviétaires. La cause de ce sou­
lèvement est attribuée au fait que 
les Bolcheviki réquisitionnent les 
vivres bon gré mal gré.

Les habitants de cette section de 
la Russie combattent pour garder 
leurs provisions.

On apprend souvent que tel ou tel 
commissaire bolcheviste a été as­
sassiné. Les Soviets cherchent à re­
primer l’insurrection par tous les 
moyens possibles. 1 Us expulsent ou 
déportent en masse les citoyens qui 
ne veulent point se laisser enlever 
leurs provisions de bouche ou au­
tres.

M. ROOT REFUSE
Genève, 12. — (S.P.A.) — Elihu 

Root, a télégraphié au Dr Manlay

Hudson, observateur des Etats-U 
nis au congrès de la Ligue des Na­
tions, qu’il refuse définitivement 
qu’on vote i our lui lorsqu’on élira 
les juges du tribunal international 
M. Root dit qu’il préfère ne pas ac­
cepter cette responsabilité à cause 
de son âge avancé. Il a 76 ans.

Les pays de l’Amérique du Sud 
avaient manifesté le désir de voter 
pour lui.

M. Gustave Ador, ex-président de 
la Suisse, a été élu président hono­
raire du congrès de la Ligue des 
Nations, aujourd’hui.

Dix délégués doivent prendre la 
parçle aujourd’hui au déliât sur le 
rapport du secrétariat.
EXPLOSIONS A L’IMPERIAL OIL

Halifax, 12,'— (S.P.A.) — Une sé­
rie d’explosions se sont produites 
à trois heures, ce matin, à Ylmpe- 
rial OU Company, où six des douze 
gros alambics à pression construits 
Tan dernier, ont été* détruits.

Un homme manque à Tappel et 
deux autres ont été blessés.

En entendant les détonations, les 
citoyens de Halifax ont cru qu’un 
désastre s’était produit dans le port, 
comme celui de 1917.

" A cinq heures, les chefs de l’éta­
blissement rapportaient que l’incen­
die était presque fini et que tout 
danger avait été écarté. ___

EN PREVISION DU CHOMAGE
New-York, 12. — < S.P.A.) — On 

estime cfu’il y aura un demi-million 
de sens-travail, à New-York, l’hiver 
prochain. La ville prend des me­
sures pour faire face à la situation. 
Un comité municipal spécial a été 
nommé à cet effet par le maire Hy- 
lan. De plus, 53 organisations cha­
ritables ont décidé de mettre leurs 
ressources e tesccenàovrilessr 
ressources et leurs services à con­
tribution pour aider aux victimes 
du chômage.

AU MAROC
Madrid ,-2. •=- (S.P.A.) — On an­

nonce officiellement ici que les 
troupes espagnoles ont repris l’of­
fensive au lever du jour, ce matin, 
contre les rebelles maures de la 
zone de Melilla, au Maroc.

Le censure restera en vigueur 
pendant la durée des opérations a- 
fin d’éviter la transmission des 
fausses nouvelles et les commentai­
res regrettables.

DES ABATTOIRS
Chatham. Onit, 12. (S.P.C.) — 

M B. AlcCoig, député de Kent, a 
déclaré samedi devant les électeurs 
de son comté que dans son opinion 
il serait bon de construire des a- 
battoirs sur le rivage de l’Atlanti­
que pour ÿ tuer et dépecer le bé­
tail canadien et de transformer une
Eartie de la marine canadienne en 

ateaux réfrigérateurs pour trans­
porter cette viande toute prête en 

Angleterre.
QUATRE NOYES

Buffalo, 12. — (S. P. A..) — 
Quatre personnes se sont noyées, 

hier soir, quand une automobile 
est tombée dans un canal à un mil­
le des bornes de la ville. Les victi­
mes sont M. Ferdinand Humm, 
Frank Humm, son beau-frère. Mary 
Humm, sa fille, et Frank Holm, tous 
de Buffalo.

M. Jos. Rainville choisirait
les ministres du Québec

M. Joseph Rainville, comme la 
Patrie l’annonçait la semaine der­
nière, a été mandé, par le premier 
ministre à Ottawa. M. Rainville, d’a­
près les renseignements que nous 
recevons de la capitale, aurait été 

^chargé d’organiser la représenta­
tion de la province de Québec clans 
le ministère. Il sera lui-même osser- 
meiüé d’ici la fin de la semaine 
Tl pourra ensuite disposer de trois 
autres portefeuilles. Il a offert l’un 
de ceux-ci à un financier bien con­
nu. d’Outrcmont, qui a déjà, dep- s 
plusieurs mois, reçu l’offre de ren­
trer d'ans le cabinet Meighen. Ce 
financier n’aurait pas encore ac­

cepté.
A l’organisation conservatrice de 

Afontréal, Al. Meighen aurait décla­
ré que les rumeur» d’une alliance 
avec les libéraux mises d’avant par 
certains financiers, n’ont d’autre 
but que de décourager l’organisa­
tion unioniste, dans la province. Il 
veut une lutte, nette, indépendante, 
sans merci. Les combinaisons se­
ront possibles après, s’il est battu 
comme le souhaite le groupe Gouin, 
dans Portage-la-Praric et éliminé 
de la politique.^ Mais il no renon­
cera jamais volontairement à la di­
rection du parti unioniste, dit-il. 
comme ont osé le lui demander les 
émissaires des libéraux.

La Fédération
du Travail

CETTE ORGANISATION SYNDICA­
LE OUVRIERE CANADIENNE 
TIENT UN CONGRES AU TEM 
PLE DU TRAVAIL.

l-c congrès de la Fédération ca­
nadienne du Travail) s’est ouvert 
-e matin, dans la grande salle du 
Temple du Travail, sous la prési­
dence de M. F. Tumpane, Une ving­
taine de délégués représentant les 
différentes unions affiliées étaient 
présents.

M. Alfred Charpentier a souhai­
té la bienvenue aux délégués. AfÂt. 

M. Bertrand et A. Marois ont aus­
si prononcé des discours. Prenant 
ensuite la parole, le président a dé- 
citré les séances du congrès offi- 
eiellement ouvertes.

La séance de ce matin, a été con­
sacrée à la formation des diffé­
rents comités et les séances d’étu­
des com men ccront, demain matin. 
Le sècrétaire, M. Bertram East, a

lu une lettre d’excuses de M. A. Ga- 
lipeaùit, ministre du Travail dans 
le cabinet Taschereau. M. Galip-auH 
étant retenu à Québec par ses fonc­
tions de bâtonnier, il doit assister à 
l’ouverture des tribunaux. Cet n- 
près-midi. les délégués feront la vi­
site rie la ville.

Feu l’abbé Eloi DeGuise
Trois-Rivières, 12. ID.N.C.) ,

M. l’abbé Eloi DeGuise est déçédr 
hier à PhApital Saint-Joseph h >. 
Trois-Rivières. 11 était âgé de 61 
ans.

Le défunt, après avoir complété 
scs études a Rome, avait fail rhi ln; 
nistère successivement à .Saint-Sta­
nislas de Champlain, à Saint-Mail, 
riee. à la cathédrale des TroU-Ri­
vières cl à CenIra) Falls. R, f,

M. l'abbé DeGuise était le frère 
de M. Clovis DeGuise, de Montréal 
de M. Ernest DeGuise, de Sle-Gene- 
vièvre de Ratiscan, et de Mme Pier­
re Duval, de St-Tife.

Les funérailles auront lieu le mer­
credi, 14 courant, à l’hôpital St- 
Joscph où le défunt vivait retiré.

L’ouverture des 
cours civiles

LE JUGE EN CHEF. SIR FRAN­
ÇOIS LEMIEUX, ET J.K JUGE 
ARCHIBALD PRESIDENT. —- 

ALLOCUTIONS DE CIRCONSTAN­
CE. PRESENTATION DES 
NOUVEAUX AVOCATS.

La cérémonie traditionnelle de 
l’ouverture des cours civiles, après 
les vacances d’élé, a eu lieu, à dix 
heures et demie, ce matin, au Pa­
lais de Justice, chambre 24. Elle 
était présidée par le juge en chef 
suppléant, Archibald, qui avait à 
sa droite sir François-X, Lemieux, 
juge />n chef de la Cour supérieure 
de la province de Québec et à sa 
gauche, le juge Lafontaine. Assis­
taient également â cette cérémonie 
les juges et magistrats suivante : 
savoir MM. Bruneau, Mercier, Mo­
net, Lane, de Uorimier, MacLcnnan, 
Duclos, Cusson, Panneton, Archer 
et Surveyer. Il y avait aussi un 
grand nombre d’avocats et quelques 
curieux,

La cérémonie été ouverte par 
Al. G.-W. AlacDougall, bâtonnier, qui 
a prononcé deux discours, dont le 
premier en français et Je second en 
anglais.

“Au distingué magistrat qui di­
rige la Cour Supérieure, a-t-il dit, 
et aux juges, scs collègues, j’ex­
prime le plaisir qu’éprouvent les 
membres du Barreau à le revoir re­
prendre avec eux ses relations quo­
tidiennes dont le charme tient sur­
tout à l’extrême courtoisie et à la 
bienveillance inlassable des mem­
bres de cette cour.

“Nous leur réitérons notre entiè­
re confiance et notre absolue fidé­
lité.”

Ale AlacDougall souhaite ensuite, 
un peu plus loin, au nom du Bar­
reau la plus cordiale bienvenue aux 
jeunes confrères qui viennent d’e­
tre inscrits. “Nous sommes heu­
reux, a-t-il ajouté, de leur ouvrir 
nqs rangs et nous leur souhaitons 
d’y trouver la réalisation de leurs 
rêves et de leurs ambitions, _____

“L’ordre des avocats est une fa­
mille dont les membres anciens et 
nouveaux sont égaux devant le droit 
à la gloire d’y appartenir et devant 
le devoir de ne rien faire qui puis­
se en ternir la réputation ou en di­
minuer le prestige.

Parlent ensuite du partage de la 
mission de diriger les travaux de 
la Cour Supérieure de cette pro­
vince entre deux titulaires dont l’un 
réside à Québec et l’autre à Mont­
réal, l’orateur regrette que. tout en 
se justifiant par des raisons de hau­
te utilité pratique, il présente par 
contre cet inconvénient que le ju­
ge en chef résidant à Québec, les 
avocats de Montréal n’ont pour ain­
si dire pas l’occasion de li con­
naître.

“En aqoeptant de présider cette 
séance de rentrée, le juge François 
Lemieux, jug^ en chef de la cour 
supérieure, de la province de Qué­
bec. noms fait grand honneur et un 
plaisir que je suis incapable d’ex­
primer a dit M. AlacDougall. Peu 
d’entre nous, cependant, ont eu l’a­
vantage de le connaître et partant 
d’éprotr- 'r le charme de sa person­
nalité cl de goûter le talent de sa 
parole. Aussi sa présence parmi 
nous aujourd’hui est-elle un événe­
ment qui marquera dans nos anna­
les.

“Me faisant l’interprète de mes 
confrères, je lui souhaite de la part 
du Barreau de Montréal la plus cor­
diale bienvenue et, s’il veut me per­
mettre cette liberté, je le prie d’ap­
porter aux avocats de Québec le sa­
lut amical de leurs confrères de 
Montréal.”

La présentation individuelle des 
nouveaux avocats au juge en chef 
Archibald a eu lieu aussitôt après 
ce discours, qui fut suivi de deux 
autres discours dont l’un en an­
glais par le juge Archibald et Tau- 
tic en français par le juge Lemieux.

Sir François Lemieux a donné 
quelques conseils pratiques aux jeu­
nes avocats qui entrent dans la car­
rière.^ La probité et le travail doi­
vent être leur devise.

Voici maintenant les noms des 
nouveaux avocats admis à la prati­
que du droit à la suite des examens 
de janvier et de juillet dernier:

Admis à la pratique du droit aux 
examens de janvier dernier: MAI. L. 
,1. Bnrcelo, Herman Barrette, Eml- 
lion Beauchamp, Antoine Chauvin, 
Joseph Duguay, J. Edmond Gagnon, 
Georges Gauthier, Alex. P. Grigg, A. 
B. Hnmelin, Charles Holdstock. 
John T). Kearney, Joseph A. Lepage, 
Georges Mo â arque, Charles A. Afon- 
dor. Edouard Tellicr, Léopold Tel- 
lier, .1. Maurice Thibault et Maurice 
Versailles.

Admis aux examens de juillet 
dernier: MM. Rodolphe Bernard, 
William H. Biggar, Claude Choquet­
te, B. R. Glaxtjon, E. Howard Cliff, 
Calixte Çormier, Lucien Dugas, Vin­
cent Dupuis, Tancrèdc Ethicr, Mau­
rice Forget. Pierre Léon Garnenu, 
Jean Genest, Gaston Gibeault, Li- 
guori Hébert, W. R. Henry. G. A. L. 
Hibbard, René Leblanc, Max. Livcr- 
man, Hector Alackay, John Alac- 
Pherson. Philip Aleyerovitch, Jac­
ques Panneton, Jacques Perron, 
Philip Prcsner, Paul Emile Renaud, 
Joseph J. Shapiro, Maurice Shul? 
man et Arthur T. Smith.

NOMINATIONS
À S.SULPICE

M. L’ABBE D LALONDE DEVIENT 
PREFET DES ETUDES AU COL­
LEGE DE MONTREAL. — M. 
L’ABBE LEMIRE RETOURNE A 
NOTRE-DAME.
Hier étant la fête du Saint-Nom 

de Marie, suivant une tradition sui­
vie à Saint-Sulpice, le supérieur, AI. 
l’abbé René Labelle, a procédé aux 
nominations pour la nouvelle an­
née. On appelle cette cérémonie la 
distribution des talents. On ne re­
marque aucun changement impor­
tant. i

Au grand Séminaire, MM. les ab­
bés Henri Gauthier et Gerald Aie 
Shane, respectivement curés de 
Saint-Jacques et de Saint-Patrice, 
continueront encore cette année à 
donner un cours pratique de prépa­
ration au ministère paroissial. Au 
Séminaire de PhMosophie, AL l'abbé 
Dosithé Lalanne, ancien directeur 
du collège de Montréal, devient as­
sistant professeur de mathémati­
ques. M. l'abbé Joseph Charhon- 
neau, du diocèse d’Ottawa est nom­
mé professeur adjoint de philoso­
phie.

Collège de Montréal, la seule no­
mination importante est celle du 
préfet des études Al. l'abbé D. La- 
londe. Il remplace AL l'abbé Flavien 
Laliberté, qui a occupé ce poste du­
rant de longues années. AI. l'abbé 
F.-A. Puau devient professeur de 
Versification, 2èine section et est 
remplacé à la discipline des grands 
par M. Tabbé Emile Lépine. M. T ab­
bé Emile Roy remplira cette année 
'la charge de préfet de discipline 
des externes. MAI J. Perrin ef Amé- 
dée Allard feront tous deux la classe 
de syntaxe, 1ère et 2èmc section.

AIM M. Lemire et M. Lacombe 
sont nommés respectivement vicai­
res à Notre-Dame et à Saint-Jacques.

Al. l’abbé F. Lelandais devient 
aumônier des novices des sœurs de 
la Congrégation Notre-Dame, AL 
L. François, aumônier des soeurs 
Grises et de M. A.-T. Costes, aumô­
nier à THôtel-Dieu.

M. Ernest Lapointe
à Sillery

Québec, 12 (S.P.C.) — Une réu­
nion libérale a été Tenue à Sillery, 
hier, à laquelle assistaient plus de 
quatre cents personnes de la pa­
roisse et des environs. La réunion 
avait lieu en plein air à côté do la 
salle paroissiale et a été présidée 
par M, J.-A. Gauthier, maire de 
Sillery.

Les principaux orateurs ont été 
MM. Ernest Lapointe, Lucien Can­
non, le major G. G. Power, et Au- 
rèle Leclerc.

M. Lapointe a dit que le gouver­
nement avait décidé de tenir une 
élection générale avant la fin de 
Tannée et» il avertit les électeurs 
(je Sillery de se préparer à cet évè- 
nement.

Etant, donné que les dates de la 
dissolution du parlement et de ta 
tenue des élections générales n’ont 
pas encore été publiées, il n’a pas 
voulu discuter les questions qui se­
ront mises devant le public par le 
gouvernement. Ainsi (pie les au­
tres orateurs, il a parlé de ques­
tions locales.

L’arbitrage du tramway

Ira Commission d'arli trage du 
Tramway a repris si s séances, cc 
matin sous la présidence du juge 
Adolphe Bazin. Les commissaires 
ont déclaré aux représentants des 
cmplovés que la compagnie refu­
sait d'avoir une nouvelle conféren­
ce avec eux. Les représentants des 
employés ont déclaré aux commis­
saires. que la compagnie non con­
tente de réduire les salaires avait 
entrepris de réduire les heures de 
travail.

DES CONTREBANDI­
ERS SONT ARRÊTES

QUARANTE CAISSES D’ALCOOL
SONT SAISIES ET QUATRE IN­
DIVIDUS SONT APPREHENDES.

Saint-Frédéric, Beauce, 12. — 
(D.N.C) — Après une poursuite fu­
ribonde sur la route LeVls-Shcr- 
brooke et après avoir traversé plu­
sieurs villages de la Beauce â une 
vitesse endiablée, des agents de la 
commission des liqueurs de la pro­
vince de Québec, ont réussi à attein­
dre quatre hommes qui se diri­
geaient, en automobile, vers la fron­
tière américaine. Cette poursi itc a 
donné lieu â plusieurs incidents et 
ce n’est qn’après une longue course 
que les officiers de la commission 
des liqueurs ont pu mettre la main 
sur les Vontrebandiers.

On avait été averti à la commis­
sion des liqueurs que des person­
nes avaient acheté de la boisson et 
se dirigeaient vers les Etats-Unis, 
pour revendre ces liqueurs. Aussi­
tôt les autorités ont donné des or­
dres à leurs officiers qui ont pris 
deux automobiles et se sont lan­
cés à la poursuite des vendeurs de 
liqueurs. Ces derniers ont proba­
blement appris sur leur route que 
les officiers étaient â leurs trous­
ses, car bientôt ils ont lancé leur 
machine à une très grande vitesse. 
Les officiers de la commission al 
laient peut-être éprouver le déplai­
sir rie irordrc la piste des .délin­
quants, lorsque les pneus surchauf­
fes de la première machine ont 
fait défaut et les fuyards ont été 
forcés de modérer leur allure.

Ce retard a donné l’avantage aux 
officiers qui ont réussi à atteindre 
les déliquants. Les officiers, au 
moment de l’arrestation des quatre 
occupants de la machine ont cons­
tate que des armes avaient été pla­
cées dans l’automobile, mais on ne 
peut savoir si les fuyards s’en sont 
servis.

Les officiers de la commission 
des liqueurs ont .saisi, en même 
letups qu’ils ont opéré l’arrestation 
des quatre individus, près de qua­
rante caisses de whiskey. Ce ma­
tin, on nous affinne que Tune des 
personnes arrêtées est Joseph Bis- 
son. L’automobile qui lui apparte­
nait a été aussi saisie.

Bisson et ses compagnons compa­
raîtront devant le magistrat de Ja 
Beauce, aujourd’hui,...

A l’étude de
la médécine

HUIT CANDIDATS .SONT ADA11S 
SUR LES SCIENCES ET LES 
LETTRES, DOUZE SUR LES 
LETTRES, HUIT ONT DES MA­
TIERES A REPRENDRE.
Les examens préliminaires pouf 

l’étude de la médecine ont eu lieu 
à Québec, mardi et mercredi, les 6 
et / septembre courant, h TUnivcr- 
slté Laval, sous la présidence de 
M. le Dr Joseph Gauvreau, regts- 
traire du Collège des médecins et 
chirurgiens de la province de 
Québec, assisté comme examina­
teurs de AI. Tabbé Henri Simard, 
professeur de sciences à TUniver- 
sité Laval, de M. John Ahern, pro­
fesseur à TEcole Normale de Qué­
bec, et de MM. Edouard Alontpetlt 
et W. Atherton, professeurs à TU- 
niversité de Montréal.

Quarante-quatre candidats se 
sont présentes à ces examens. Huit 
candidats ont été admis sur les 
sciences et les lettres.

Douze ont été admis sur les let­
tres. Onze ont été admis sur les 
sciences. Huit auront des matières 
à reprendre.

Admis sur les sciences et les Let­
tres: MAI. Amos, I.-L.; Brugcr, Alo­
ses; Herman, Morris; Rosenthal, S.- 
Nathan; Shulrnan, Abraham; Vine- 
berg, Harry; Weisberg, H.-Mauricc; 
Roy, Samuel.

Admis sur les lettres: MM. Bax­
ter, Stewart; Bérard, Eloi; Cassel- 
man, Hyman; DoSales Laterrière, 
J.-P.; Gagnier, Leglius; Glickman, 
Harry; Enflamme, J.-K.; Lebeau, 
Ls-Ph.; Ali lier. Noah; Alorgentha- 
ler. René; Picotte, W.-Antonio; 
Walker, D.-W.

Admis sur les Sciences: MM. Ré- 
rard. Antonio; Beileau, Gérard; 
Beringham, AL; Desforges, Léo­
pold; Forrest, J.-Roberts; Guertin, 
Diomède; Levine, Israël; Roger, ,).- 
Paul; Rosenthal, Afax; Serres, Léo­
pold.

Ont des matières â reprendre : 
MAI. Arantzabe, J.-Jean, latin; Bax­
ter, Stewart, philosophie; Cassol- 
man, Hyman, philosophie; Fortin, 
Antonio, chimie et philosophie; 
Gillson, R.-E.; philosophie; Law­
son, Harry, philosophie; Lévesque, 
Cédric, latin, Miller, Noah, philo­
sophie.

LA NAVIGATION
%

Le Victorian, de la ligne du Pa­
cifique Canadien est arrivé, hier- 
midi, dans le port, venant de Liver­
pool. Le navire portait 609 passa­
gers dont 195 de troisième classe 
qui sont descendus à Québec et 
414 de cabine qui ont remonté le 
Sajnt-Laurent jusqu’à Alontréal, a 
l’exception de quelques-uns, dont 
le juge Bernier et Mme Bernier, 
qui reviennent d’un voyage en An­
gleterre et en France. 11 n’y avait 
que très peu de Canadiens fran­
çais à bord. On remarque sur la 
liste les noms de Al. et Mme A. H. 
Desloges et de M. A. Desloges.
LE MOUVEMENT DES NAVIRES

L’Empress of Britain, ligne du 
Pacifique canadien, est parti de 
Québes, samedi après-midi, à des­
tination de Liverpool.

Le Metaqama, même ligne, ve­
nant de Liverpool, est attendu ici, 
jeudi.

Le Canada, de la ligne White- 
StarDominion, est parti de Liver­
pool, samedi, à destination de 
Montréal.

U- Montreal, ligne du Pacifique 
canadien, partira de Montréal, 
mercredi, à destination rie Naples 
et de .Trieste.

Le Melita, ligne du Pacifique 
canadien, parti de Liverpool ven­
dredi dernier, est attendu ici le ifi.

Le (lasrrta, NaviyaziOne Genera­
le Italiana, part rie Gènes, mercre­
di. â destination de Montréal. Le 
navire fera escale à Naples.

Des rapports de pavages 
et de trottoirs

Au cours de la matinée, les com­
missaires ont remis au greffier de 
la ville, pour les soumettre au con­
seil, qui se réunit aujourd’hui, les 
nouveaux rapports suivants :

Recommandant un crédit do 
$21,330 pour le pavage du carré 
Victoria entre les rues Latour et 
Saint-Jacques, à la suite du renou­
vellement des voies de la Compa­
gnie des Tramways et du change­
ment de niveau de la rue;

Un crédit de $1061, pour un trot­
toir en ciment sur le côté ouest de 
la rue Colhrookc, du chemin de la 
Reine Marie à 22(1 pieds au nord;

Un crédit de $7660, pour un égoût 
rue Kensington, entre les rues 
Snmerlcri et Terrebonne;

Un crédit de $487, pour un trot­
toir sur le chemin de la Reine Marie, 
de la rue Colbrooke à 40 pieds à 
Test.

Ordinations à la
basilique

Monseigneur Georges Gauthier a 
présidé, dimanche matin, à 7 heu­
res, i'ii la basilique, ia cérémonie 
d’ordination à la prêtrise, au dia­
conat et au sous-diaconat.

Deux Pères de Sainte-Croix, les 
Pères Sinai Chassé et Joseph Saint- 
Martin, ont reçu l’onction sacerdo­
tale.

Ont été faits diariAcs, Al.Tabbé Em­
manuel rie Graminré, de Montréal, 
M. Tabbé Edouard Lynch, de Win­
nipeg et le R. Père Thomas Bolibj 
de la Trappe d’Oka.

M. Camille Poisson, de Montréal, 
a été ordonné sous-diacre,.__ J

Une enquête sur 
les sans-travail

LE DOCTEUR BOUCHER SOUMET 
UN RAPPORT SUR LA SITUATI­
ON OUVRIERE QUE LE Al AI­
RE TRANSMET AU MINISTRE 
DU TRAVAIL — CE QUE LES 
AUTORITES VONT FAIRE.
Ijc docteur Boucher n préparé, â 

la demande du maire, un exposé de ... "à yf,la crise des sans-travail à Montréal 
d’après les renseignements mTil a 
pu obtenir du directeur de i Assis­
tance Alunlcipale, Le directeur du 
service d’hygiène a fourni des don­
nées probables sur le nombre des 
ouvriers qui pourraient chômer 
immédiatement, le rapport du doc­
teur, au ministre du travail à Ot­
tawa, en l’accompagnant d’une let­
tre explicative.

Le rapport de M. Boucher con­
tient ce qui suit :

Monsieur le Maire,
Pour pouvoir répondre d’une 

manière plus explicite â vatre lettre 
du 2 septembre dernier concernant 
les sans-travail, j’ai pris des ren­
seignements à diverses sources; je 
n’ai pu obtenir nulle part des indi­
cations précises me permettant 
d’exprimer une opinion exacte sur 
ia situation actuelle: on s’accorde 
cependant à dire qifi! y a actuelle­
ment un grand nombre de sans-tra­
vail.

Dans les rapports des enquêtes 
faites à l’Assistance Municipale, un 
grand nombre de personnes se plai­
gnent de manquer d’ouvrage depuis 
plusieurs mois; le nombre des ré­
fugiés au Refuge Meurling, a été, 
durant Tété beaucoup plus consi­
dérable que d’habitude. Dufaut le 
mois de juillet la moyenne par jour 
a été de 180 et durant le mois d’août, 
elle a été de 187, ce qui tend 
à prouver l’exactitude des opinions 
exprimées généralement.

Quant à ce que la situation sera 
Thiver prochain, personne n’est en 
état de la spécifier, mais il est à 
présumer qu’elle sera mauvaise, par­
ce qu’il n’y a aucun Indice de re­
prise dans l’industrie et le com­
merce, qu’il ne se prépare pas de 
grands travaux publics et que les 
élections fédérales paralyseront 
comme d’habitude les grandes ac­
tivités publiques.

Le chômage existe dans presque 
toutes les industries, l’activité sans 
être complètement arrêtée, est ré­
duite un peu partout, et IT n'y a que 
quelques industries qui font excep­
tion.

Il est impossible d’exprimer une 
opinion quelconque quant au nom­
bres d’hommes et au nombre de 
femmes qui pourront se trouver 
sans travail, l’hiver prochain.

Toutes les personnes oue j’ai con­
sultées pour savoir si, dans leur o- 
pinion, le nombre des sans-travail 
sera plus ou moins grand pendant 
la prochaine saison qu’il ne Test 
actuellement, m’ont répondu ne pas 
prévoir ce qu’il sera, parce que 
dans les temps de transition que 
nous traversons, nous sommes con­
tinuellement exonsés à Timprévu.

Voire bien dévoué,
(Signé). S. BOUCHER.

A ces explications assez expli­
cites. le maire a ajouté les suivan­
tes. dans sa leltre au ministre;

“Pour ce qui est du mode em­
ployé Thiver dernier pour venir 
en aide aux sans-travail, je dois 
dire que je partage parfaitem'-nt 
votre manière de voir et considère 
que ce moyen a donné de très mau­
vais résultats. Avec une somme 
d’argent beaucoup moindre versée 
aux diverses sociétés de bienfai­
sance, je suis convaincu que nous 
avons, en 1914, fait plus de bien et 
soulagé plus de misère que Thiver 
dernier.

“Je suis d’avis que le moyen le 
plus pratique de faire face à la si­
tuation serait de confier au maire 
de la municipalité le soin de dis­
tribuer les fonds disponibles entre 
les diverses associations de charité 
où, comme vous !e savez, tout te 
travail se fait gratuitement, ce qui 
supprime les frais d’administra­
tion assez considérables souvent.

“Vous n’ignorez pas, non plus, 
qu’il existe des organisations de cc 
genre chez les Canadien ,, chez les 
Anglais, chez les Juifs, etc., et 
qu’elles peuvent distribuer â meil­
leur escient que quiconnue les 
fonds qui leur so.-t confiés, vu 
que, grâce à des enquêtes minuti­
euses, elles connaissent absolument 
les besoins de ceux qui doivent 
être secourus,”

M. Alartin prie ensuite les auto­
rités fédérales d'entreprendre de 
grands travaux, comme la cons­
truction de navires, le creusage du 
canal de la Baie Géorgienne, ef au­
tres, afin de remédier à la situa­
tion.

De la propagande
DES MILLIERS DE BROCHU BET­

TE S SERONT DISTRIBUEES 
POUR INCITER A VOTER EN 
FAVEUR DE LA PROTECTION.

Winnipeg. 12. Le "Manitoba 
Free Press", dans son édition de 
ces jours derniers, rapporte qu'une 
dizaine de jours avant les élections 
générales, un million de brochurel- 
tes. publiées par la Canadian Tariff 
Association et demandant aux Ca 
nadiens de voter jtnur la protection, 
seront distribués par tout le pays.

11 y a quelque temps, un grand 
nombre de manufacturiers onLreçu 
des listes de souscriptions prn" ces 
livrets et l’Association des Manu­
facturiers Canadiens a aussi été 
invitée â faire sa part. L’un d*s 
buts de !a nom» lie association est 
l'éducation du public en faveur du 
maintien du tarif, et de la préfé­
rence dos produits canadiens.

I/Cs souscripteurs ont été aver­
tis qu’un million d’exemplaires en­
viron seront mis en circulation et 
qu’une édition spéciale en français 
sera distribuée dans la province de 
Québec,.. -

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

Lmms,'u Ml d'I'SI
DENIERS JOURS TEND A DIS- 
PARAiTRE -- LE WAYAGA-
ons-rc ArU l N H0ND DE TROIS POINTS ET DE AH.
Le marché local reste actif mais 

la fermeté disparaît et Ton note ici 
et a de légers fléchissements. Le 
tait (important de la matinée a été 
une avance de trois points et demi 
C . .^ a«r!m,ack* passé de 35, same- (u, a .18 1-2. Les seuls gains notables 
ont été réalisés par le Dominion 
Glass, passé de 55 à 56. et par le Do­
minion Bridge, passé de 68 à 69. Les 
autres gains sont de fractions. En 
ont bénéficié, le Steel, le Laurenti-- 
de, le Québec Railway, le Spanish 
River de préférence, le Alontréal 
l ower, l’Asbestos, l’Ontario Steel, le 
Converters. Par contre les fléchisse­
ments d’un point sont assez nom- 
,1re Shawinigan est passé de 
103 1-2 a 102 1-2, le Car de 53 à 52, 
hi priorité du Canada Steamship rie 
nia 53, le Howard Smith de 70 à 69.
L Abitibi, le Brazilian, le National 
Breweries ont fléchi de fractions de 
points. Au sujet de ce dernier stock 
on attend avec impatience le résul- 
J'dilu vote qui se prend aujourd’hui 
a Québec sur le rappel de la loi 
Scott. Dans le reste de la liste, TAt- 
lantie Sugar et le Lyall étaient fer­
mes. Le General Electric était à 94 
1-4, THlinois Traction de préférence 
à 67 de même que la préférence du 
Dominion Coal, le Winnipeg Elec­
tric à 30, le Can. Cottons ù 70 et le 
Penman à 91. L’Ogilvie Flour Mills 
reste à son niveau le plus lias, 165.

Sur la place de New-York la pri­
me sur le dollar canadien variait en­
tre 11 1-4 et 12 1-4. Le franc fran­
çais faisait à Montréal .0810.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien A Cio.)
10 heures à 11.30 heures.

Steel of Canada — 350 al 15, 7,5 at 
54 1-2, 30 at 55, 50 at 54 1-2, 5 at 
55, 50 at 54 1-2. 5 at 51 3-4.

Abitibi P. & V — 135 at 29, 25 
at 29 1-4.
Atlantic Sugar — 335 at 29, 25 t 
29 1-4. 10 at 30, 11,5 at 29 1-2 20 
at 29 1-4. 110 at 2!) 1-2, 50 at 29.

Brompton P. A- P. 115 at 21, 
110 al 20 3-4. 10 at 20 7-8, 30 at 20 
3-4, 4 at 20 1-4, 240 at 20.

Laurentide Co 220 at 7ft, 25 
at 69 3-4, 160 at 69 1-2.
National Breweries 50 at 55 5-8. 
125 at 55 3-4, 50vit 55 5-8. 25 at 55 
1-2. 25 at 55 1-4, 10 at 55. 110 at 
54 1-2. 40 at 55.

Quebec Railway, Light. Heat »> 
Power 25 at 2(1, 25 at 26 1-4, 25 
at 26, 10 at 26 1-4, 160 at 26.

Spanish River Prfd. - 25 at Ci 
3-4 10 at <11 1-4.

Wavagamack P & P. 10 at 40, 
25 at 39.

Dominion Textile — 15 ai 133 
1-4, 25 at 137.

Montreal Power I f at 82 5 at 
81 3-4. 50 at 82.

Shawinigan W. Jî- P. 10 at 102 
1-2.

Asbestos Corn. - 25 at It 1 2, 
25 at > f 3-4 10 at 45.

Canadian Cottons 50 at 70. 
Canadian Steamship Prfd. 35

at 54 1-8, 25 at 54 1-1 25 at 55.
Canadian General'Eleetrm 20

at 94 1-2.
Ogilvi • Flour 55 at 105. 
Dominion Bridge 45 at 00, 
Howard Smith 25 at 70, 50 at 

69.
Winnipeg Electric - 50 at 36. 25 

at 36 1-4.
Illinois Traction Prfd. 15 :.t 

67.
Lvall Construction — 120 at 61, 

25 at 60 3-4.
Ontario Steel 25 at 53 1-2. 
MacDonald Co. 25 at 13 1-2. 
Canadian Converters 2 at 1 i. 
Banques, — Royal 2 at 197. 

Obligations— Quebec By. 5060 
at 63.

* ¥■ *

(De 1 heure 30 à 12 heures 30. t 
Steel of Canada 10 à 54 1-4, 5 ù 

54, 15 à 54 1-8, 55 à 54.
Can. Gen. Electric.—50 à 94 1-4. 
Dom. Rridge 25 à 69.
Atlantic Sugar—225 à 29, 500 à 

28 78. 25 à 29.
Brompton 70 à 20.
Winnipeg Electric 45 à 36, 
Laurentide—35 à 69 1-2, 25 à 69 

3-4.
Lyall Constn.—75 à 60. 100 à 

61 1-2.
Breweries- -35 à 54 3-4; 25 à 54 

7-8. 200 à 55.
Howard Smith préf.—5 à 66. 
Spanish River préf.—25 à 04, 75 

à 64 1-4.
Dom. Glass 225 à 55 1-2, 25 à 56, 
Wayagamac—50 à 38 1-2. „
Dominion Textile—10 à 138. 
Montreal Power—60 à 82, 5 à 811 

3-4. • 1
Steamships préf. 25 à 54 1-8, 25! 

à 54. 50 à 54 t-8, 45 â 54, 40 à 54. 
Canada Car préf.—-10 à 52.
Penman—5 à 91.
Asbestos 10 à 44 3-4. 10 â 44 1-2," 
St-Maurice P. & P.- 5 à 83. '
Dominion Coal préf.—5 à 67. 
Banque de Montréal—2 à 207. 
Débentures du Tramway—500 à 

71.

Congrès
d’automobilistes

CET APIU;S-MIl7f S’OUVRIRA AU, 
RÎTZ-GARLTON. UN CONGRES 
D’AUTOMOBILISTES.
Un banquet sera donné aux con-, 

grossistes, ce soir, par [’"Automo­
bile Club of Canada ,-------------
L’enchère des fourrures;

L’enchère régulicxe des fourrures, 
s’est ouverte, cet avant-midi, à Thô-J 
tel Windsor et se continuera jus-] 
qu’au 14. Des échantillons de peauxa 
sont exhibées au no 132 de la rum 
Lagauchetière — iTencanleur eatt 
m John rhijipp*. ia»*-»--’" ' *

1
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COMMERCE ET FINANCE
La livre sterlingLE MARCHÉ 

DESVIVRES
LES ARRIVAGES DE LA SEMAI­

NE DERNIERE POUR LE BEUR­
RE. LE FROMAGE ET LES 
OEUFS, — ENCHERES A VICTO- 
RIAVILLE. FARNHAM ET ST.- 
HYACINTHE.____
I^es arrivages de beurre pour la 

smalne se terminant le 10 septem­
bre 1921, ont été de 13.029 colis, 
une diminution de 4G1 colis en com­
paraison avec la semaine précéden­
te et une diminution de 535 colis, 
en comparaison avec la semaine 
correspondante l’an dernier. Le to­
tal des arrivages de la saison de­
puis le premier mai indique une 
augmentation de 43,002 colis sur 
la période correspondante l’an der­
nier. Au début de la semaine le 
marché était lourd; les derniers 
jours, les prix ont quelque peu a- 
vancé.

Les arrivages de fromage pour la 
aemainc qui s’est terminée samedi 
se sont établis à 64,203 boites, une 
augmentation de 2,913 boites, com­
parativement à la semaine précéden­
te l'an dernier. Le total des arriva­
ge» du premier mai à date indique 
une augmentation de 87,302 boites 
sur la période correspondante de 
1920. Le marché a d’abord été inac­
tif puis la demande pour l’exporta­
tion s’est accrue. Les prix ont flé­
chi légèrement.

Les arrivages d’oeufs ont été sa­
medi de 2,074 caisses, en compa­
raison de 1051 caisses le samedi 
précédent et de 2.642 caisses le 
pour correspondant de l’an dernier. 
Les arrivages de la semaine derniè­
re ont été de 12,992 caisses. Ils a- 
vaient été de 13,925 caisses la se­
maine précédente et de 15,527 cais­
ses la semaine correspondante l’an 
dernlr. Les arrivages de la saison 
se totalisent à 265,675 caisses, con­
tre 310,199 caisses pour la période 
correspondante l’an dernier,

LES ENCHERES
Victoriaville. 12. — A la derniè­

re vente à l'enchère. 1,600 boites de 
fromage ont fait 17 s. 1-8 la livre.

Farnham, 12. — A l’enchère de 
la Eastern Townships Dairymen’s 
Exchange, doute fabriques ont of­
fert 535 colis de beurre qui se sont 
vendus à 35 s. 11 faut excepter ce­
pendant une fabrique qui n’a pn 
vendre 30 colis.

Saint-Hyacinthe. 12. — A l’en- 
clière. samedi, 100 colis de beurre 
ont été offerts à 33s. 5-8. Il n'v a 
pas eu de vente; 400 boites de fro­
mage ont trouvé preneur à 17s 1-2, 
la livre,
LE PRIX DU GROS -- FARINE- 

TlPE
Première qualité (f,o,b.) $10.50
Deuxième qualité $10.00
Forte à boulanger $ 9.80

(Les prix des oeufs, du beurre, 
du fromage et du saindoux sont 
fournis par la Maison J.-A Vaillan- 
cor'-t, Ltée, 618, rue Saint-Paul.)
Oeufs choisis...............
No 1 
No, 2 
Craqués

BEURRE
Pasteurisé 
Premier choix 
Deuxième choix

En bloc d’une livre : 
Pasteurisé .
Premier choix 
De choix

FROMAGE
Doux
Fort .......
Oka

50s
45s
30 s
36s
29s

37 1-2
37
34

38 1-2
38
35
24s
27s
42s

Les grains en entrepôt
Ottawa, 12. — D’après des rap­

ports reçu» par le Bureau fédéral 
de la Statistique pour la semaine, 
terminée le 2 septembre, la quanti­
té de grains en entrepôt dans les 
différents élévateurs du Canada a 
augmenté de 2,311,180 boisseaux, 
ainsi repartis : blé, 853.604; avoi­
ne. 1,301.163; orge. 129,058; seigle, 
191,005. Le lin indique la seule di­
minution rapportée de 154.547 
boisseaux.
Dans les élévateurs termini de l'in­
térieur, il y a diminution pour l’a­
voine. de 25,175 boisseaux. Pour 
le blé il v a une augmentation de 
1.158 boisseaux.

La quantité de grain des Etats- 
Unis en entrepôt dans les éléva­
teurs oublies de l’est était de 11.- 
565,000 boisseaux on comparaison 
de 1.856,548 l’an dernier. Le gros 
de cette quantité comprenait 5,- 
513,311 boisseaux de blé et 4,362 - 
636 boisseaux de maïs.

Les ports des lacs des Etats-U­
nis indiquent une augmentation 
pour le blé de 6.653 boisseaux. L’or­
ge et le lin indiquent des diminu­
tions de 157 et de 325 boisseaux res­
pectivement.

Dans les ports de l’Atlantique 
aux Etats-Unis il y a diminution 
pour le blé de 64,884 et l’orge de 
5.237 boisseaux. L’avoine indique 
une augmentation de 51 boisseaux 
et le seigle de 8.458 boisseaux. U- 
mouvement des grains par voie 
d’eau pour la période du 15 au 31 
août 1921 a été comme suit : blé 
2.897.020 boisseaux; avoine, 3 612- 
688. orge, 445.514; lin, 380.872.

I^s rapports d’inspection pour 
la semaine se terminant, le 31 août 
1921. indiquent 4.370 wagons en 
comparaison de 1.277 l’an dernier 
Sur ce nombre 3.338 wagons é- 
taieni de la nouvelle récolte.

Cours du change
Cours moyens 

. J à New-York
Londres, (livre sterling) . . $3.74
Paris, (franc)..................... 0.0724
Bruxelles, (franc) .... •; O.Ô711 
Genève, (franc) . v .... 0.1715

•Berlin, (mark)................... 0.0095
Vienne, (couronne). •. 7 0.0011
Rome, (lire)   0.0425

Cours moyens 
* Montréal

Nensr-York ? „ . T 7 7 v . 12 1-8 
Londre* . .7777777 84 21
Paris............................. 7 . 6.0325
Bruxelles 7 ï 0.081(1
Genève........................7 7 . 0.1930
Berlin . 7 . v v * 0.0012
Vienne0.0020 
^—‘ 00*1*

Le commerce extérieur 
de la France

Ottawa, 12.-----D’après des sta­
tistiques fournies par M. Hercule 
Barré, commissaire du commerce 
canadien sà Paris, la France tend à 
augmenter ses exportations. Celles- 
ci dépassent déjà ses importations 
de près de 400,000,000 de francs.

Les obligations cana­
diennes aux Etats-Unis
Windsor, 12. — Les banquiers 

locaux constatent que les achats 
d’obligations canadiennes de la 
Victoire se font plus nombreux. Les 
spéculateurs américains tiennent à 
bénéficier du taux d’escompte en­
tre les deux pays. Les obligations 
libres d’impôt au Canada sont cel­
les qui tentent le plus les Canadiens. 
Il n’en est pas ainsi pour les Amé­
ricains qui achètent de préférence 
les valeurs ù échéance prochaine.

—-------- at-------- —
Dividendes déclarés

Laurentide Company. — Divi 
demie de 1 1-2 p. c. pour le tri­
mestre se terminant le 30 septem­
bre, payable, le 1er octobre, aux 
inscrits du 15 septembre.

Winipcg Electric Railway — Di­
vidende de 1 3-4 p. c. sur le stock 
de priorité, pour le trimestre se 
termiant, le 30 septembre, payable 
le 1er octobre, aux inscrits du 15 
septembre.

Abitibi. — Dividende de 1 3-4 p. 
e. sur le stock de préférence, paya­
ble, le 1er octobre, aux actionnaires 
inscrits, le 20 septembre.

Imperia! Tobacco of Canada, Ltd. 
— Le bureau de direction vient de 
déclarer le dividende semestriel 
ordinaire (No. 19) de trois pour 
cent, (3%) sur les actions de la 
compagnie, payable, le 30 septem­
bre, 1921. Un acompte de dividen­
de (No. 44) de un et demi pour 
cent (IVü'Tô), sur les actions ordi­
naires de la compagnie, a aussi été 
déclaré payable, le 29 septembre, 
1921.

Dorn. Gatin ers. — Dividende de 
1 3-4 p.c. sur le stock de préféren­
ce, payable le 1er octobre, aux ac­
tionnaires inscrits le 17 septem­
bre.

Estrade incendiée
Sherbrooke, 12. — (D. N. C.) — 

Un incendie désastreux a éclaté, 
bier soir, sur le terrain de l’expo­
sition des cantons de l’est. La gran­
de estrade du terrain de balle aux 
champs, a été complètement détrui­
te, ainsi qu’une partie de la grande 
clture qui ferme le terrain de l’ex­
position à cet esdroit.

Deux petits feux se sont décla­
rés sur cette estrade hier après-midi 
durant la partie de balle au champ, 
ils ont été éteints facilement. Hier 
soir, le feu s'est déclaré de nouveau 
et malgré la prompte arrivée des 
pompiers l’estrade n’a pu être sau­
vée. Le club de Sherbrooke perd 
tous ses articles de jeu. Les dom­
mages s’élèvent à environ $5,000.

Assemblée
d’actionnaires

L’assemlxléc de la Laurentide 
Company aura lieu, le mardi, 20 
septembre, à midi, chambre 57, édi­
fice tin C. P. R. Telegraph.

L’assemblée de la Ogilvie Flour 
Mills, aura lieu, le jeudi 13 octobre, 
ù 3 h. de l’après-midi,

------- ----m--------
La Canada Bread

La Canada Bread Company vient 
d’adresser de Toronto, à ses ac­
tionnaires, son rapport financier 
annuel, pour l’erercice clos, le 30 
Juin 1921. Au cours de l’année trois 
nouvelles boulangeries ont été ou­
vertes. Les revenus, déduction fai­
tes des intérêts sur obligations, se 
chiffrent ù 15307.122. L’année pré­
cédente, le» profits de fabrication 
avaient été de $293.881, sans dé­
duction pour les intérêts, se chif­
frant à $67,179. Les intérêts sur 
les placements sont de $17,953 en 
comparaison de $16,237. La balan­
ce au 1er juillet 1921 était dp $172,- 
295 en comparaison de $163,418 a 
ia même date en 1919. En plus des 
intérêts sur obligation il faut dé­
duire pour dépréciation, $60,000, 
pour achat d’obligations, $12,500, 
pour impôt sur lo revenu 1919- 
1920, $15,287 et pour dividende 
sur le stock de préférence $87,000. 
ce qui laisse nu 30 juin 1921 une 
balance à reporter de $322.083. 
L’actif liquide et les placements se 
totalisent à $428,180 tandis que la 
dette obligataire avec intérêts ac­
crus est de $1,153.134.

Cours du change sterling à New- 
York et à Montréal:

Livre sterling à New-York:
Papier à 60 jours. . 369.35 413.35
Papier à demande . 373.75 417.75 
Pur câhle s-marin .. 374.25 418.25

Cours du change new-yorkais 6 
11 13-16.

Le franc, 7.25 1-2.
Taux d’escompte à Londres, 4 1-8.
Taux d’escompte h la Banque 

d’Angleterre, 5 1-2.

SOUFFRAIT JOUR 
ETNUIT

Les tourments do la dyspep­
sie guéris par "Fruit-a-tives”

Little Bras d’Or, C. B.
“(Pendant des années, j’ai souf­

fert affreusement de Dyspepsie et 
Constipation. Après les repas j’a­
vais des douteurs, des gaz dans l’cs- 
tomac. des maux de t'te continuels, 
et je ne dormais pa.% la nuit. Enfin, 
un ami nie suggéra d’asayer 'fruit- 
a-tires’. Au bout d’une semaine, la 
constipation était guérie, et bientôt 
toutes les douleurs étaient dispa­
rues. J’ai continué h prendre ce 
puissant remède aux fruits, et je 
suis maintenant bien, fort et vigouT 
ceux”,

ROBERT NEWTON.
50c. la boite, 6 pour $2.50. boîte 

d’essai 25c. Chez tous les pharma­
ciens ou Fruit-a-tives Limited, Ot­
tawa.

La tentative est remise

puj

Boulogne, France, 11. — Le ma- 
geur canadien. Orner Perrault, a été 
obligé de remettre sa tentative de 
traverser la Manche, samedi, à cau­
se de la mauvaise température, a- 
près avoir atteint le cap Gris Nez.

Nos chemnis de fer
Pour la semaine du 1er au 7 sep­

tembre les recettes brutes des che­
mins de fer ont été comme suit:

Pacifique Canadien: $3,951,000 
contre $3,991.000 il y a une année. 
Diminution, $40,000.

Grand-Tronc: 1921, $2,416.740;
1920, $2,473,270. Diminution, $56,- 
530.

Chemin de Fer National: 1921, 
$2.144.345; 1920. $1,998,011. Aug­
mentation, $146,334.

VOS GARANTIES
I.es origines de la compagnie 

LAMONTAGNE (limitée) remon­
tent h 1869. Son fondateur n’avait 
pas de capitaux. Elle a accumulé 
un actif de $2.100,000 sans jamais 
faillir è ses obligations. C’est au­
jourd'hui la plus grande fabrique 
de valises et de selles du Canada. 
En gage de l'emprunt de $600,000 
quelle vient d'émettre, elle donne 
1ère hypothèque sur TOUT SON 
ACTIF. La dette diminue chaque 
année à partir de 1923.

I.es obligations 7 p c. première 
hypothèque de la compagnie LA 
MONTAGNE se vendent au pair. On 
souscrit chez nous. che« nos agents 
et correspondants.

Notre maison ne garantit pas 
qu'aucune des entreprises qu’elle 
finance ou aide è financer ne fera 
jamais faillite, mais elle s'est assu­
rée que, de tonte façon. l’OBLIGA- 
TAIBE ou PRETEUR sera rembour­
sé, et, comme prêteur, c'est tout 
ce qui vous importe.

V,rMUB«®lt.4rit*IW
MONTREAL QUEBEC OTTAWA

BUREAU-CHEF:
Imm. Vemillt», Montréal. Tii: M. 7080

Donnes TO* smarance* à Girard et
*»•--« <3*.Vr*.7 s • '"7 V

Pour Relever Verdun de ses Cendres 

Obligation 3%

Ville de Verdun (France)
Garanties par le Gouvernement Français

Cest avec un sentiment de plaisir et de fierté à la fois que 
nous vous offrons de participer à l'emprunt de la Ville de Verdun 
(France), — plaisir, — car, ayant vos intérêts en vue avant tout, 
nous sommes convaincus que l’achat de ces obligations représente 
un placement sûr et des plus profitables; — fierté, — car le nom de 
Verdun est associé aux plus nobles faits d’armes de ia guerre, et sa 
part dans la Victoire ne peut, et ne doit être oubliée.

Achetez au moins une débenture et aidez Verdun.
Pour prix, détails et avantages de cette émission, demandez notre 

circulaire. * A

SOCIETE GENERALE DU CANADA
IEBEC MONTREAL TROIS-RIVIERES

Bureau de Montréal : Edifice Banque Nova-Scotia, 263. rue 
Saint-Jacques, chambre 608. Tél. Main 2574.

NOUVELLES EMISSIONS
NOUS OFFRONS

$80,000.00 d’obligations h 6% 
St-AIexii de la Grande Baie

Dénominations: $100 et $500.
Echéance: 1er août, 1925.
Prix: le pair pour rapporter 6 p.c.

La Corporatiun des Obligations Municipales Ltée.
J. W. Simard, Vice-Prés., René Dupont, Président,

7, Place d’Armes, Montréal. 116, Côte de la Montagne,
Québec.

Demandez notre liste de placements de septembre.

OBLIGATIONS
I MUNICIPALES ET SCOLAIRES
f*. à 5 - 10 et 15 ans

ACHETEES ET VENDUES
Nous faisons l’évaluation des Obligations GRATIS sur 
réception d’une liste mentionnant l’emprunteur, 
l’échéance et l’intérêt.

L. G. BEAUBIEN & CIE LIMITEE
BANQUIERS EN OBLIGATIONS

S0 rue Notre-Dame Ouest, Montréal.

NOUVELLE 
EMISSION

$100.000

Cité de Trois-Rivières
Obligations 6% — dix ans

Joui Han oa du lar Mai 1921 Eohéanca te lar Mai 1931

Capital at intérêts semestriels (novambre et mai) 
payables a Montréal, Québec et Trois-Rivières.

Titres de $100, $500 et $1000

Fondée quelques années après Québec,Trois-Riviè­
res est une des deux plus anciennes villes du Canada. 
L essor industriel qu’elle a pris au cours des derniè­
res années en fait aujourd’hui la troisième ville de 
toute la province par ordre d’importance. Trois usi­
nes de pates et de papier, une grande entreprise 
textile et plusieurs autres établissements d’impor­
tance donnent du travail * des milliers d’ouvriers. 
Sa population a triplé an quinze ans.

Pris : le pair (100) at l’intérêt couru.

RENE-T.LECLFRC
BANQUIER ET COURTE,,r

MONTREAL qï £BEC
1*0, St-Jacque* 74, rue St-Pierre

(MalMa r<n«H« «. IMP

•'H Iil

“Un millier d’iles verdoyantes, ictuellement dans tout l’éclat de leur radieuse parure d'automne.”
<

En route pour Toronto par bateau!
En effet, c’est, le seul mode de voyage à employer durant ces jours en­

soleillés de septembre. Vovage d’affaires ou de plaisir, le vapeur vous.'conduit 
directement à travers les Mille Iles dans toute leur splendeur automnale. L’air 
doux et chaud de septembre est un véritable tonique pour l’esprit surmené. 
Paysages rafraîchissants, repas excellents, cabine propre et reposante. A tout 
prix, allez à Toronto par bateau.

Les bateaux partent de Montréal tous les jours — jusqu’au.17 septembre 
, — à 1 heure de l’après-midi, pour les Mille Iles, Rochester et Toronto, et
; reviennent par les rapides.

i

PROLONGEMEN T DU S ER VICE 
jusqu'au 24 Septembre

Vu la température exceptionnellement belle, il y 
aura trois voyages supplémentaires à Toronto et retour, 
les départs devant s’effectuer les mardi 20, jeudi 22 et 
samedi 24, aux heures habituelles. Taux spécial $28.00 
y compris repas et cabine dans les deux directions.

'%LP_
' w JMJJr

POUR RESERVE DE PLACE, S’ADRESSER A LA

CANADA STEAMSHIP LINES Limited
MONTREAL.9, Square Victoria 

Main 4710 Hôtel Windsor 
Up 4740.

• m~wrm
ôttotssssssa'dfikcre loexoi (OE300C30I I0E301 locaoc aoca»

CHÛTES PRUFESSIUNNEUES ET CARTES U'AFFAIRES
ARCHITECTE

10X3001 locaoi lOEBOl

T4 ITJACQJES MAIN 114?

J. Albert La Rue
ARCHITECTS

■’'* Mmm — Devis — Quantités
Ketfmde — Rvaluadena — iarvaillenea. «ta. 
1424 ara, Palrmouat O. 844 Grande Allé*. 

Backlaad ITM. Qwdkea.

ASSURANCES ET VITRES

ASSURANCE
BRIC DE GLACES,

AOCTDKNT ET MALADIE

Taux avantageas a«x eaaarda. ___
Cuiumtaatan libérale au* ugeato.

:?4 LA COMPAGNIE
PROVINCIALE
D’INDEMNITES
CH. 56 224 ST-JACQUES

TA. Main 6614 — 4114. MoMréal.
Ropréadittanta demandés

Normandin & Desrosiers
Courtiers en Aaearancee

232 RUE ST-JACQUES
Tél. Mata *983-48(3. Montréal.

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS.

30 ru» St-laegaa*.
Joseph Archambault. C.R. M.P., Emile 
Marcotta. LJUB.. J. Edm. Gagnon, LL.B.

•araaa du uetr » 1*74. ru» 8t-D»nl#. 
T«L Calumet 7»*vr.

ALDERIC BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT.

Bureau du leur i 1*7 rue rt-J»e«Mea 
Edifier éu hovel Trust, ehaasbra *#* 

Tél. Main l*»«.
Avtaear légal de l’AssoctaHan de* H«n 

■tes éPAÏfalr** du Nord-Montréal.

DEMETRIUS BARIL
B.S.. LL.B.. AVOCAT 

•araaa i 3» beelevard Bt-Laurint. Té 
Main 13*4. Béatdeaee, 134» Bt-Denia. Tél. 
Calaaet 417.

CARTIER&CARTIER
AVOCATS

Jaeeaae Caret-r. LL.L. Jean-Victor Cartier, 
I. tV — Btadet 4* Plee» d’Armae, Immeu­
ble W lie en. «hambre 1*9. i-t Tél. Main *821.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. rROCtTRBTT*. ETC.

Eteéat Feraat, Lalend* et Ceffln. 
Edifie# du Crédit Feneter. MentréaL 

Eéaldenee. lélénbtnr Est »»•

Vlrt*r F«r«r Arm. Clootin

PAGER&CLOUTIER
AVOCATS.

imm.SU Pvwer -»- M-oamt, Cr»I« 
T41. U*ta ISIS.

Paul GUILLET, B. A.
NOTAIRB BT COMMIS* AI RK

1807 MASSON, ROSEMONT. 
TBL. LAS. ma

T4L Mit» StU — Mtfle* Tr«rt
1t. rUc. d’Armm M.ntiA.l

LAMOTHE. GADBOIS 
| & CHARBONNEAU

AVOCATS.
3 C. Uamothe, U.D., C.H.. Rmlllen Oert-
t-i. i l. »- J. Pierre Charbenneaa.B.C.L.

S1-6ERMAIN, GUERIN &, RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 6154 39 ru# St-Jacqae».
P Bt-Germain, LL.L., L. Guarin, LL.L.,

B. Panet-Raymand. LL.L.

Aaatale Vanter Guy Vanter

VAN1ER & VANIER
AVOCATS

Tél. Mala Mit. 97 rae Salnt-Jaegaes.

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE ET CIE, cour tien en Immeu­

ble» (établi 1(85). expert* en propriété». 
Edifice Crédit Foncier, 85 Saint-Jacques.

Prit» 1ère et 2éme hypothèque». Achat» de 
balances da prix de vente et d’hypothèques.

DOCTEURS

Cenaultetlena : d* 1 k. à 4 p.m.
EST (714

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de l’Inatitat Ophtalmique A Na- 
xareth. — Maladie* de* yeux, de» urell- 
las, du net et de la gorge.

523 RUE ST-DENIS
En face do carré St-Leuls

Téléphonez Est 75*6 pour consultation.

Dr J.M.E. Prévost
des h(pltanx de Parla. Ltndrcs, New-York.

Spécialiste dan» le traitement de» mala­
die» d’Estomao, de 1» Peau, de» Rein*, de 
la Vessie et de» organes Génito-Urinaires. 
Aussi Maladies vénérienne».

4(9 ST-DENIS
Coin Sherbrooke. Montréal.

Tél. Bell (417. Heures de bureaux I
de midi à 8 hrs p.m

Dr VALOIS,
Maladies des voies urinaires

40, rue Saint-Denis, Montréal.
DENTISTES

Dr E. 1 AUCOIN, NU
Chirurgien-dentiste

291 A, RUE SAINT-DENIS
Tél. Bat 8*84.

En faee da théâtre Bt-Dmls Tél. E. 9634. 
Barenu du aelr : 382, RUE BEAUBIEN. 

Tél. Calumet 2342w,

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENEES.

A. Derome & Cie
M NC .’ItE-DAME EST, TM M. 4*79

ELECTRICIEN
GUSTAVE CHAUVIN

ELECTRICIEN
10 avenue du Parc

lastallatUn d'éelslnge. appliques, sennerles 
et télaphonm.

Téléphone i Plateau 2933

Manufacturiers de carrosseries

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228
PROFESSEURS

Droit. f'fYFTUQ Pfcarmerie,
Médecine. UUIJttô Art dentaire.
Préparations aux examens, dirigés par M.

RENE SAVOIE, LC. et LL
Bachelier ès-arts et Ês-sciences appli­
quées. Professeur au Collège Sainte-Ma­

rie et au Collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTRHK l en teat tempe da l’année.
Résultats de l’année : 81 candidate pré­

sentés, 61 REÇUS.
238. RUE SAINT-DENTS. Tél. Bat «U2. 

En faea da l’égltaa Saint-Jarqaca

JOS. BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l'automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièces de re­
change.

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Rachetler de ilInlTeratté de France et de 
l’Université Laval, officier d'Académie, au- j 
leur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux1
examens établi g Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin 7 
avocat ? dentiste ? pharmacien 1 -I

Olivier Thibault, Edmond La Kocht, 
LL.L., asa.-directeur B.S., directeur,

INSTITUT LaROCHE, Enrg.
LETTRES ET SCIENCES

Conrs strictement privés la Janr et le 
soir. Préparation an cours claaeiqne, 

breveta, servies civil.

13$ SUE STE-CATHER1N» EST 
Tél. Est ?49«

PIANISTE

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN JOLICOEUR
PIANISTE 

Leçons 4 domicile.
Profeasear au collège Ste-Merie.

1281 RUE CARTIER
«m St-Louis f734v.

CHARBON

o. o. Samson

CHARBON
Anthracite ta Ritaminenx 

Spécialité :
Communautés, couvents, devisa 

et mannfaetarea.
Qualité ) la MEILLEUR sur la marché. 

Tél. St-L. 1731». 41 De LANAUDIERB.

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED A< 
rOUNTANT), chambre 815-819-317, Bdlfli 
Montres I Trust, 11 Pince d'Armev.

Montréal. :-t Tél. Mala 4Ut.

CADRES ET MIROIRS

ci* Wisintainerû Fils Inc.
Manufacturiers d« cadres, moulure», mi­
roir». Importateurs de chromo», gravures, 
vitres convexes et ordinaire».

Vieux cadres réparés, redoré»: miroir* ré- 
argenté». Un» spécialité. Ciro» et détail.

88-60 IIOUL. ST-LAURRNT 
Manafacture i T Clark. Tél. Flataav 3810. j

NOTAIRE r~,1

Heure» da bureau t Tél. Rt-Lvula 3141
1 k S p.m., 6 à 8 p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Netalra

751 AV. MONT-ROYAL EST, MONTMAL
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LA VIE SPORTIVE
ïtHfmk+Hf

St-Henri est battu dans la
première partie de la série

L’Athlétique est sorti victorieux par un résultat 
de 4 à 2, hier après-mi di, au terrain du Sham­
rock. — Grenier, Sing her et Culver ont excellé 
au baton. — Les joutes de samedi au parc 
Atwater.

Les amateurs qui ont été témoins 
•de la joute d’hier au terrain du 
Shamrock n’ont pas eu à se plain­
dre de la qualité de sport fourni, 
car les deux clubs aux prises qui 
se disputent le championnat de la 
premiere moitié de la saison de la 
digue de baseball de la Cité ont jou- 
<é une partie quasi-parfaite. L’Ath­
létique est sorti victorieux du Saint- 
Henri par un résultat de 4 à 2 grâ- 

<ve au magnifique travail de Grenier 
dans la boîte ainsi que de la bonne 
besogne accompli par le lanceur de 
Billy Innés au bâton car sur quatre 
apparition au marbre Grenier a lo­
gé la balle trois fois en lieu sûr.

Edouard Singher a joué une bel 
le partie pour le St-Henri, faisant 
un deux buts et un coup simple sur 
les balles de Grenier, Culver s’est 
aussi distingué au bâton.

ST-HENRI
Ab R H Po A E

Singhen, 3b-- 4 1 2 0 2 0
Silver, 2b..........  4 0 0 8 1 0
Carter, cf ........ 4 0 0 2 0 0
Culver, p ..........  4 1 2 0 1 0
Durand, ss ___ 3 0 0 1 2 1
Beaudoin, rf ... 4 0 0 I 0 1
Desrosiers, If .. 2 0 0 0 0 0
Fortin, c ..........  3 0 0 5 1 0
Miller, ib..........  3 0 0 0 0 0
Cardinal .......... 1 0 0 0 0 0

^ 32 2 4 24 T~2
Cardinal a frappé pour Durand 

u la 9ème.
ATHLETIQUE

^ Ab R H Po A E
Carmel. 1b ___ 5 1 1 13 1 0
Farrand. 3b ... 4 1 2 0 2 1

ss........ 4 0 1 2 6 0
Flaherty, c ----- 4 0 2 3 1 2

Papineau, 2b . 
Lamothe, l/- .. 
Sabourin, rf .. 
J. Délisle, cf . 
Grenier, p ...,

0 2 3 2 2 
0 2 10 0 
0 0 10 1 

4 
0

0 0 
2 3

0 0 
5 0

37 4 13 27 17 4
Miller retiré pour avoir “buinté” 

à la Sème strike.
Résultat par reprise :

St-Henri ....................  001100000—2
Athlétique ................ 00003100x—J

SOMMAIRE
2 buts, Singher, Culver; 3 buts, 

Grefticr; retirés au bâton, Culver 
5, Grenier 2; frappé par îe’lanceur, 
Grenier (Desrosiers); balles mal 
lancées, Calvert; buts sur erreurs, 
St-Henri 3; Athlétique 1; double 
jeux, amm à Papineau à Carmel; 
laisses sur les buts, St-Henri 4, Ath- 
1 etique 9. Temps 1.35, Arbitres : Ré­
langer et Deschamps.

PROCHAINES PARTIES
Samedi, 2.30. Parc Atwater : St- 

Henri vs Athlétique.
Dimanche, 2. 30, à Maisonneuve: 

Indiens vs Crescent.
AU PARC ATWATER

Les joutes de samedi après-midi 
au terrain du parc Atwater ont don­
ne les résultats suivants :

TI . B. H. E.
St-Henri ----- 000121201—7 11 fi
Indiens. 42001403x—14 18 2
Singher, Desrosiers et Fortin; Pi­
geon, Maxwell, Mc Ginnis et Ru­
dolph

2ème partie :
c. . ! R- H. E.St-Arsenc.. — 100000000 1 5 4
Athlétique — 10300501x—10 17 1
Rose, Coderre et Wingo et Desjar­
dins; Thorpe et Flaherty.

Les parties dans les 
grandes ligues

LIGUE NATIONALE 
Joutes de samedi 

A Cincinnati :
fit-Louis.......... 000000002—2 8 1
Cincinnati.......20001201x-—3 13 1

Haines, North et Clemons; Rixey 
et Hargrave.

A Boston :
Philadelphie.. .100030000—4 9 4
Boston............. 00100130x—5 10 0

Batteries : Meadows et Henline- 
McQuillan, Fillingim et Gowdy, 
"ibson.

A Pittsburg :
Chicago.............000000000—0 7 1
Pittsburg...........20101400x—8 14 2

Alexander, York, Keene et O’- 
Farrell; Morrison et Gooch.

A New-York :
Brooklyn.........010000000—1 9 1
New-York.........30000000x—3 6 I

Grimes et Miller; Barnes et Sny­
der.

A Chicago :
St-Louis...........510000013—10 18 3
Chicago........... 000010040—5 8 1

Batteries : Sherdel, Doak et Cle­
mons; Cheeves, Ponder, Jones, 
Forks et Daly, O’Farrell.

A Brooklyn :
New-York.'.. .221008000—11 20 1
Brooklyn......... 003000000—3 9 4

Douglas, Toney et Snyder; Mit­
chell, Müjus, Smith, Schupp et 
Krueger, Taylor.

Cincinnati :
Pittsburg.........000000001—1 7 1
Cincinnati....... 02000110x—4 9 1

Hamilton, Carlson et Gooch; 
Marquard et Hargrave.

LIGUE AMÉRICAINE 
Parties de samedi 

A Philadelphie :—
R H E

New-York.......010230229—19 24 Ô
Philadelphie.. 300000000—3 13 3 

Mays et Schang; Hasty, Keefe, 
Freeman et Perkins.

A Washington :—
R. H. E.

Boston.............000201000—3 5 1
Washington. . 31 OOOOOlx—5 12 0 

Russell et Ruel, Walters; John­
son et Picinich.

A Chicago :—
. R. H. E.

Détroit.............. 0002100005—8 15 1
Chicago............. 0100020001—4 12 1

Cole et Woodall; Thompson, Con-
nally et Yaryan.

Première partie 
A St-Louis

, , R. H. E.
Cleveland..........000000000—0 3 0
St-Louis............. 100000 lOx—2 7 2

Coveleskie, Morton et O’Neil 
Shinault; Shocker et Severeid.

Deuxième partie
™ , R- H. E.
Cleveland.......... 202010203—10 10 3
St-Louis.............010000010—2 8 4

Mails et O’Neil; Vangilder, Bay­
ne, Davis et Severeid.

Parties du dimanche 
A Washington :—

RHF
Philadelphie... 130011000—6 9 2 
Washington. . .2400000001—7 15 0 

Harris, Rommell et Perkins; 
Woodward, Zachary et Picinich. 

A Chicago :—
R H E

Détroit..............001200101—5 11 1
Chicago.............000010000—1 10 0

Dauss et Bassler; Connally; Rus­
sell et Schalk.

Première partie 
A New-York ;—

„ R. H. E.
Boston...............200100000—3 5 2
New-York......... 100000000—1 7 5

Bush et Ruel ; Hoy t et Schang.
Deuxième partie

RHFBoston...............010000000—î 5 1
New-York. . OOOOOOOôx—5 11 0

Karr et Walters; Piercey; Shaw- 
key et Schang.

A St-Louis :—
R. H. E.

Cleveland......... 017000000—S 12 0
St-Louis.............020110000—4 10 2

^ Bagby, Caldwell et O’Neill; Kolp, 
Vangilder et Severeid.

LIGUE INTERNATIONALE 
Joutes de samedi 

A Newark :
Première partie

Jersey City. .. .000000400-4 8 5
Newark...........02002220x—8 12 1

Batteries : Métivier et McNeill;

FACTEUI DE PROGRES
AMAIS dans les annales de Tassu- 

rance-vie au Canada, il n’est 
arrivé à un assuré de perdre un 
dollar par suite de la faillite 
d une Compagnie d’assurance

sur la vie.

Les primes perçues par les Compagnies d’as­
surance sur la vie constituent une sorte de 
fidéicommis et sont gardées soigneusement. 
Ce» capitaux ainsi confiés aux Compagnies 
^’Assurances, et qui s’élèvent aujourd’hui à 
sept cents millions de dollars, sont placés par 
elles en Fonds d’EtaU ou en valeurs indus­
trielles — entreprises de transport, d’agricul­
ture et autres — et contribuent ainsi à déve­
lopper le Canada et à en faire un pays plus 
agréable à habiter^

L’expansion de l’assurance sur la vie offre aux 
citoyens du Canada un moyen idéal d’accom­
plir ce double devoir: sauvegarder leur foyer 
et contribuer au développement du pays.

Votre Assurance sur la Vis Vous Sert à ces Deux Fins.

Service de Diffusion de l’Assurance sur la Vie

“Sauvegardez le Foyer et vous Stabilisez la Nation'’
‘-h

Barnhardt et Withrow.
Deuxième partie

Jersey City___ 0000102—3 4 1
Newark............ 200202x—6 11 1

Batteries ; Clifford et Freitag; 
Barsch, Singleton et Manning.

Note :—Sept manches par en­
tente.

A Syracuse ;
Buffalo..............001000010—2 8 0
Syraquse........... 000001011—3 7 3

Batteries : McCabe et Tragres- 
sor; Kirley et Neibergall.

A Reading :
Baltimore........350001000—9 11 1
Reading...........25010200x—10 11 3

Batteries : Clark et Davis; 
Swortz, Brown et Smith.

A Toronto :
Première partie

Rochester..........111021011—8 13 0
Toronto...........000002102—5 11 1

Batteries : Murray et Wirth; For­
tune, Naylor et Sandberg.

Deuxième partie
Rochester......... 0000000—4) 5 0
Toronto............ 011002x—4 9 0

Batteries : Cowen et Mattox; 
Thompson et Devine.

Not’;—Sept manches par en­
tente.

Joutes de dimanche 
A Rochester :

Première partie
Toronto...........000010000—1 5 1
Rochester........00100002x—3 11 1

Batteries ; Wisner et Wirth; Sny­
der et Devine.

Deuxième partie
Toronto........... 0000012—3 8 1
Rocheste-,... 011150x—8 13 2

Batteries : Blake et Mattox; Enz- 
mann et Devine, Hill.

A Jersey City :
Première partie

Reading.......... 000101001—3 9 0
Jersey City.... 000000202—4 9 5 

Batteries ; Schwartz et Smith; 
Tecarr et Freitag.

Deuxième partie
Reading___ . 0000000 0 3 1
Jersey City. 202000x—4 8 0 

Batteries : Karpp, Sarrsfleld et 
Johnson; Biemiller et Freitag.

A Baltimore :
Première partie

Newark..............001002001—4 7 1
Baltimore..........10150010x—8 15 2

Batteries : Gordy et Withrow; 
Ogden et Egan.

Deuxième partie
Newark.............. 100000000—1 4 6
Baltimore........10240203x—12 17 2

Batteries : Singleton et Manning 
Groves et Davis. ,

A Syracuse
R. H. E.

Buffalo............. 0021100—4 11 0
Syracuse.......... 000023x—5 8 6

Heiman et Schwert; Montgomery 
et Niebergall.

LA REUNION DE 
BLUE BONNETS

Les épreuves disputées samedi 
après-midi à Blue Bonnets, lors de 
la clôture de la réunion du Montreal 
Jockey Club, ont donné les résultats 
suivants :

PREMIÈRE COURSE. 1 mille. 
Bourse $1,000. 3 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur, 
$700.00.

Broadview 97, Lang; Discord 111, 
Stearns; Capt. Hodge 111, Har- 
bourne; Golden Chance 111, Cia ver; 
’Princess Lou 111, Erickson; Rink- 
avous 111, Romanelli; Mountain» 
Girl 111, K. Parrington; Saeajawea 
99, Bower; Gorilla 104, Thurber; 
•Grismer 111, Gruneisen; Sweet 
Patutie 104, Gantner; *May’s Bob 
104, Boganowski; *Scarpia II 106, 
J. Minceff.

*Champ.
Temps : 1.41 2-5. Piste rapide. 
Pari de $2.00 sur Broadview n 

rapporté $11.80 en première, $6.75 
en deuxième et $5.05 en troisième. 
Discord $13.05 en deuxième et 
$9.70 en troisième. Capt. Hodge 
$11.65 en troisième.

DEUXIÈME COURSE 5 1-2 
furlongs. Bourse $1,000. 3 ans et 
plus. Conditions. Valeur au vain­

queur $700.00.
Messines 101, Clâver; Last One 

116, C. Lang; Bromella 104, Roma­
nelli; Oaklawn Belle 104, Boga­
nowski; Runatrix 101, Gantner; 
Jamima 98, Bower; Tige, 101, 
Dreyer.

Temps ; 1.06 2-5.
Pari de $2.00 sur Messines a 

rapporté $3.95 en premier, $2.60 
en deuxième et $2.50 en troisième. 
Last One $2.80 en deuxième et 
$2.55 en troisième. Bromelia $2.80 
en troisième.

TROISIÈME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse $1,000.00 3 ans et 
plus. A réclamer. Valeur au vain- 
aueur $700.00.
Major Parke 115, Gantner; Wraith 
107, C. Lang; Has'en 114, Erickson; 
First Pullet, 00, Bower; Marmite 
106, Gruneisen; Panaman 106, Cla- 
ver; Shoal 114, Boganowski.

Temps : 1.12 4-5.
Pa i de $2.00 sur Major Parke a 

rapporté $7.80 en premier, $4.65 
en deuxième et $3.70 en troisième. 
Wraith $5.10 en deuxième et $3.50 
en troisième. Hasten On $3.90 en 
troisième.

QUATRIÈME COURSE. 2 1-2 
milles. Bourse $2,000 000.00 Ajou­
tés, 4 ans et plus. Steeplechasse, 
‘‘Bartley McLennan” Handicap. 
Valeur au vainqueur $1,550.00.

*Minata 157, B. Haynes; Mc­
Adams 139, W. Borgan; Coronads 
136, H. William; ’•'Le Cyprin 130, 
W. Green; Flying Frog 130, B. 
Kluger; Sea Talc 137, O. Diamond.

Entrée de Mme F. Ambrose 
Clark.

Temps : 5.03.
Pari de $2.00 sur Entrée Clark 

a rapporté $5.20 en premier, $2.85 
en deuxième et $2.20 en troisième. 
McAdams $5.40 en deuxième et 
$2.85 en troisième. Coronads $2.40 
en troisième.

CINQUIÈME COURSE. 1 mille. 
Bourse $1,500.00. 3 ans et plus.
Handicap. Valeur au vainqueur
$1,000.00.

Star Realm 117, Bower; Estero,
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115, Romanelli; Lads Love 106, 
Dreyer; Bastille 103, Claver; Day- 
due 106, Buxton; Grath 99, Boga­
nowski.

Temps : 1.38 4-5.
Pari de $2.00 sur Star Realm a 

rapporté $13.80 en premier, $4.65 
en deuxième et $3.65 en troisième. 
Estero $3.35 en deuxième et $2.75 
en troisième. Lad’s Love $3.65 en 
troisième.

SIXIÈME COURSE. 1 mille. 
Bourse $1,000. 3 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur 
$700.00.

Blazonry 111. Gruneisen; Chow 
102, Bower; Walk Up 99, Gantner; 
Lady Granite 104, Harbourne; 
Crown of Gold 106, Lang; Mike 111, 
Erickson; Sporting Chance 104, 
Boganowski; Coming 111, Roma­
nelli.

Temps : 1.40 3-5.
Pari de $2.00 sur Blazonry a rap­

porté $18.75 en premier $9.10 en 
deuxième et $4.80 en troisième. 
Chow $8.80 en deuxième et $5.05 
en troisième. Walk Up $3.20 en 
troisième.

SEPTIÈME COURSE. 1 1-8 mil­
le. Bourse $1000.00. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur 
$700.00.

Exhorter 108, Lang; Sans Peur 
II 109, Erickson; Darnley 109, 
Dreyer; Attorney 105, Claim; Per­
haps 100, A. Parrington; Mr X. 103, 
Gantner; She Devil, 103, Boganows­
ki.

Temps : 1.53 3-5.
Pari de $2.00 sur Exhoter a rap­

porté $6.00 en premier $3.25 en 
deuxième et $2.55 en troisième. 
Sans Peur $4.40 en deuxième et 
$3.15 en troisième. Darnley $3.00
en troisième.-------------m--------- -—
Les Sénateurs

sont champions
Après une partie contestée, les 

Ottawa ont remporté la palme sur 
Ottawa ont remporté la palme sur 
les Shamrock par la faible marge 
d’un point pour la série des deux 
parties. La rencontre de samedi, 
qui a ervi il démontrer qu’il y a 

core à Mont 6 al des légions d’a­

deptes du jeu de crosse, s’est ter­
minée, après ses quatre quarts ré­
guliers, par 4 à 4, aucun club ne 
réussissant à s'adjuger un avantage 
décisif sur les points. Mais, comme 
’Ottawa avait gagné la p emière 
manche de la série par le score de 8 
il 9, samedi le 3 septembre, dans 
la Capitale même, il s’ensuit que les 
Sénateurs ont remporté la série par 
un total de 13 à 12. Ils sont consé-
Îueminent champions de la ligue 

e crosse de l’est canadien et ils 
pourront s’attaquer aux champions 
de l’Onta io.

A ignement des équipes
Shamrock

Buts Barr}
Points M. Allman 
Couverts Farney 
Défense L. Allman 
Défense I. Doran 
Centres B. Allman 
Attaques Kennedy- 
Attaque Mayo 
Attaques Loppen 
Attaques Eagan 

Ottawa: A. Con-

en

Otta wa 
McCaffrey 
Sarrasin
B. Burke 
Schultz 
Smith 
Kinsella 
Duncan
C. Connell 
B. Burke 
Shields

Substituts 
nell, Graham, Muller, Ainsboroughj 
Shamrock; Fisher, Hughes, Camp­
bell Karncav.

Arbitres : B. Hutton et H. Hy­
land.

Sommaire de la partie 
Première période

1— Ottawa ... Burke...........  5.00
2— Shamrock. Egan............. 6.00
3— Ottawa.... Schultz....... 1.30
4 -Ottawa . . C. Connell.... 1.30

Deuxième période
5 Ot tawa. . .. C. Connell.... 1.30
0- Shamrock. B. Allman.......12.30

Troisième période
7—Shamrock.. Campbell.......  1.30

Quatrième période
8 —Shamrock.. Egan.............. 5.00

Résultat final : Ottawa, 4; Sham­
rock, 4.
SAINT-HENRI VICTORIEUX
Malgré le temps couvert et mena­

çant, hier après-midi, au terrain St- 
Henri, devant une des plus grosses- 
assistances de la saison, le Saint- 
Henri a défait le Saint-Zotique par 
un résultat de 6 à 2, dans la plua, 
belle partie jouée cette année. 

Composition des équipes :

feuilleton du t,Devoir,,

Leur Péché
V

par Jean Vézère

21
(Salle'

la glyptique française: Dupuis, 
Chaplain, Ilofy.

—Oui, je serais heureux si je 
pouvais te haïr!

Mais elle le bravait, le buste cam­
bré. la tète u«i peu penchée sur l’é­
paule droite, la bouche moqueuse 
retroussée sur l’émail des dents 
éclatantes.

On se levait de table. lx\s grou­
pes s’éparpillaient dans le billard, 
dans le boudoir, dans la galerie vi­
trée pleine de plantes vertes et de 
bottclées de fleurs.

Déjà les jeunes femmes ne s’oc­
cupaient plus de Gaston. Alfrède 
entraînait Paul Davoine sur une 
causeuse et, toujours éprise de sno- 
blfme, entamait aver lui une lon- 
«tui discussion sur les maîtres de
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bandes du billard, Lilah réclamail 
une cigarette à Chartier et la gril­
lait avec désinvolture, en taquinant 
Abraham Mills, qui préférait au 
meilleur havane la fadeur d’une 
lasse de camomille,

Sous les abat-jour de soie, légers 
et frais comme des fleurs, les am 
poules électriques rayonnaient leur 
chaude lumière qui se posait com­
me une caresse sur le damas des 
tentures, les arabesques des tapis, 
les vases irisés de Gnllé, les pâtes 
de verre de Dammouse et de l)e- 
corchemont.

Le rire clair de Lilah répondait 
aux madrigaux d'Abraliam MHU

’ que le gros financier juif débitait 
à voix basse, avec un fort accent 
britannique.

Nerveux, Henri Miremont avait 
pris un journal qui traînait sur le 

j billard. Il ne le lisait point. Il écou- 
! tait Lilah parler de son professeur 
j de chant, un grand artiste qui lui 
prédisait un bel avenir au théâtre.

—Je compte sur vous et sur lui 
pour me procurer un engagement 

! sérieux, disait-elle â Abraham Mills 
! en l’attirant à l’écart, dans l’un 
des coins sombres de la vérandah. 
Je veux débuter, la saison prochai­
ne, sur une de nos scènes pari­
siennes. Les promesses en l’air ne 
me suffisent pas. J’entends abou­
tir, et, si vous le voulez bien, j'a­
boutirai. Débrouillez-vous!...

Chartier avait ouvert le piano à 
queue du grand salon. Il réclamait 
un peu do chant. Lilon choisit dans 
son répertoire une des romances 
les plus troublantes, les plus pas­
sionnées, pour lesquelles Debussy 
écrivit une si étrange et si déli­
cieuse musique.

Caston dit tout bas m Henri:
—Tu permets ù ta fiancée de 

chanter de ers petites machinos-lâ?
—C'eut très â la mode, fit Henri 

évasivement.
Abraham Mills demandait avec 

insistance une seconde audition.

mais Lilah, fermant le piano d’un 
geste volontaire, dit avec autorité:

- Il est abominablement tard, et 
demain nous avons une Journée des 
plus chargées, n’est-ce pas, Alfrè 
de? Courses, essayages, une confé- 
renre le matin, un concert l’après- 
midi, Je ne sais plus combien de 
visites, Je vais vous tirer ma révé­
rence.

Alfrède, qui se faisait expliquer 
par Paul Davoine les beautés de la 
\ormannia Nuflr, où Holy a mon­
tré avec tant de bonheur combien 
on peut rajeunir l’art de la mé­
daille par le paysage, Alfrède, 
maussade, remarqua d’un ton sec:

Tu ns une façon " mettre les 
gens à In porte...

Mais déjà les invités prenaient 
congé.

L’auto d’Abraham Mills ronflait 
à la porte. Il y monta, tandis que 
ses trois compagnons sortaient à 
pied dans In rue.

-Oi’i achevons-nous la soirée? 
demanda Paul Davoine.

—A Montmartre, fit joyeusement 
Gaston. Lilah chante bien, mais 
tous res grands airs, ça ne vaut 
pas une chanson le In butte. Qu'on 
pensez-vous?

- Montmartre est trop loin, ré­
pondit Henri. Je vais vous condui­
re dans un bar anglais où nous boi­

rons des rock-tails délicieux et du 
vrai whisky. . .

Tu fréquentes les bars? dit 
Gaston étonné. Moi, j’adore ça, 
mais je suis solide. Toi, mon gar­
çon, ça n’est pas très raisonnable. 
Tu as été réformé pour faiblesse 
de constitution, tu es maigre et 
pâle à faire peur.. .

—Précisément, quand on est fai­
ble, un bon coup de whisky, cela 
vous ragaillardit le coeur... vous 
réconcilie avec l’existence...

Mais c’est un feu qui vous 
brûle!

Bah! conclut Henri avec un 
triste rire, pour ce que vaut in vie. 
autant la vivre vite. A quoi bon 
durer?...

Il
Henri se réveilla tard te lende­

main, la lêlc lourde, le corps brisé 
l’humeur irritable.

Gaston, déjà debout, entra dans 
la chambre de son cousin et lui 
proposa ses services:

Veux-tu que je te serve de va­
let de chambre? Tu me donnes si 
gentiment l’hospitalité dans ta gar­
çonnière! 11 est juste que je me 
rende utile.

Ma garçonnière! Elle est jolie, 
la garçonnière! fit Henri en pro 
menant un regard maussade sur la

pièce étroite tondue d’un papier 
brunâtre où des livres et des vête­
ments en désordre s’entassaient 
sur les meubles poussiéreux. Vois- 
tu, Gaston, j’ai fait une sottise en 
prenant un appartement avenue 
Bosquet. C’était pour me rappro­
cher des Chartier, de Lilah. Je vais 
rue François 1er en quelques mi­
nutes par le petit Jaune. Mais c’est 
un voyage pour aller à l'Ecole de 
droit, aux bibliothèques, à mu vieil­
le Sorbonne. Que n’ai-je gardé mes 
deux petites chambres de la rue 
Sorvnndoni, à côté du Luxembourg? 
Ici, je paye fort cher pour être très 
mal. Je meurs de froid l’hiver dans 
ce rez-de-chaussée retiré au fond 
d’une cour sombre. On y volt à 
peine en plein midi. Los murs vsont 
lellemcnt humides qu’il m’eut ar­
rivé en janvier dernier d’appuyer 
ma tualn sur le bas do In cloison et 
(te la retirer ruisselante...

Gaston remarqua:
- Il n’y a pas même de chemi­

née!
- Pas l'ombre d'une. Je me 

chauffe avec un poêle ù gaz, quand 
je me chauffe, J’atlrape rhumes sur 
rhume*...

—Mon vieux, il faut déménager.
Ça coûte cher... el j’ai tou­

jours des embarras d'argent.
—Chartier ne t’aide pas?

- Ah! Chartier, parlons-en! Des 
diners, tant qu’on voudra! Mais 
quant à la couleur de son argent, 
je suis encore à la connaître. C'est 
l’homme le plus rat. w

—Et Lilah, alors, comment s'ar­
range-t-elle?

Quand les Chartier sont à Pa­
ris, I.illah vient chez sa soeur, où 
on lui offre aimablement le vivra 
et le couvert. Quand les Chartlef 
partent, Lilah se réinstalle dans le 
petit appartement de la rue de 
Chaillot, où elle vit seule, depuis 
la mort de grand’mère.

Elle vit... elle vitrr., et de; 
quoi vit elle?

- Elle gagne un peu d’argent e-rt 
chantant dans des concerts. Ce qui 
lui manque, je le lui fournis.

-Je te plains, mon cher. Je n« 
voudrais pas avoir à payer les toi­
lettes et les caprices de Lilah... Ah! 
cet harpagon de Chartier! Il ne 
manquait plus que cela!... Mol qui 
avais espéré trouver chez lui mort, 
fromage de Hollande!

Pendant qu’ils devisaient ainsi» 
Henri s’habillait.

(A suivre)
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LA RÉPONSE 
EST PRÊTE

ON DIT QUE LE DAIL EIRE ANN 
A MIS LA DERNIERE MAIN A 
LA NOTE QU'IL DOIT ENVOY­
ER AU CABINET ANGLAIS,

ETATS-UNIS

Dublin. 12 (S.P.A.) — Il y avait 
peu d’activité, hier, à Mansion Hou­
se, où l’on croyait que le cabinet 
du Dail Eireann avait rédigé le 
brouillon de la réponse à la der­
nière note de M. Lloyd George con­
cernant le règlement de la ques­
tion irlandaise.

Une. délégation de la ville de 
Derry doit se présenter chez M. de 
Valéra, mardi prochain, pour dé­
clarer qu’elle est inaltérablement 
opposée à toute sécession de ITr- 
lande. Ces protestations, qui s’ac­
cumulent de la part de la mino­
rité nationaliste de l’Ulster, indi­
quent la détermination des négo­
ciateurs du Dail Eireann a deman­
der le privilège pour tous les com­
tés du nord de déterminer leur al­
légeance et de détacher autant de 
comtés que possible <Tu parlement 
du nord, qui, avec un plébiscite, 
ne pourrait garder plus de trois 
comtés.

L’opinion officielle est que le 
gouvernement anglais a promis 
d’empêcher toute concession de ce 
genre. La politique du Dail serait 
de laisser ensuite au parlement de( 
PUkter tous les pouvoirs qu’il pos-' 
sède maintenant, mais pas plus,

Il appert que l’UIster demande 
tous les privilèges qui seront ac­
cordés au sud de l’Irlande.

On croit que de parlement répu­
blicain avant d'ajourner dernière­
ment à Dublin a conféré M. de 
Valéra et à ses collègues des pou­
voirs pléniers. La note de M. Lloyd 
George aurait modifié la situation 
en ce sens qu’il serait devenu né­
cessaire que le Dail se réunisse de 
nouveau et agrandisse la portée du 
mandat qu’il a donné aux chefs.

Les membres du Dgiï ont prêté 
serment d’allégeance à la républi­
que irlandaise et au gouvernement 
de la république. Ils se sont enga­
gés à ne donner volontairement 
leur appui à aucun gouvernement 
ou pouvoir en Irlande hostile à 
l’Irlande. Donc, M. Lloyd George, 
en mettant comme condition qu’il 
ne pourrait être question de séces­
sion de l’Empire britannique, obli­
gerait pour ainsi dire M. de Valéra 
et les membres de son ministère à 
reconnaître un gouvernement ou 
un pouvoir autre que celui du Dail 
Eireann, s’ils acceptent l’invitation 
du premier ministre d’assister à 
me conférence.

Tremblement de terre
Washington. 12 fS.P.A.l -- Un 

tremblement de terre, très fort, a 
‘té enregistré de bonne heure, hier, 
par le sismographe de l’Université 
de Georgetown. Le sisme a com­
mencé à 11 heures 21, hier soir et 
a continué jusqu’à 2 heures ce ma­
tin.

Le centre des secousses est loca- 
'isé à environ 1,700 milles de 
Washington.

Feu M. Dugas
M. Léon F. de S. Dugas, sous- 

îreffier de la Cour de Circuit, est 
décédé, samedi, après une maladie 
de quelques jours seulement.

DEUX RIVIÈRES 
DEBORDENT

LA VILLE DE SAN ANTONIO,
DANS LE TEXAS, EST ENVA­
HIE PAR UNE INONDATION
CONSIDERABLE— QUARANTE-
SEPT PERTES DE VIE — DE­
GATS INCALCULABLES.
San-Antonio, Texas, 12. — 0>.P.- 

A.) — Les pluies torrentielles de 
ces jours derniers ont fait débor­
der les rivières San Antonio et A- 
lazan et la vi"© de San Antonio a 
été inondée, vendredi soir. On a 
constaté six pertes de vie au cen­
tre de la cité. La police prétend que 
les victimes de l’inondation se chif- 
frenont à plusieurs centaines.

Les dommages matériels s’élè­
vent à deux nu trois millions de 
piastres.

Les troupes du Fort Sam Hous­
ton natrouillent les rues de la vil­
le et aident au déblaiement. L’eau 
a baissé dans le cours de la jour­
née.

Vingt-quatre blocs et püusjeurs 
résidences ont été inondés.

La pluie a été précédée d’une 
tempête de vent qui a causé aussi 
des dommages considérables,

11 y avait douze pieds d’eau en 
quelques endroits de San Antonio.

Quarante sept cadavres ont dé­
jà été retirés des flots et sont à la 
morgue. La police croit que les per­
tes de vie se chiffreront à 250. Les 
dégâts s'élèvent à plusieurs mil­
lions. A mesure que l’eau se retire, 
des équipes d'hommes font des re- 
ehrrhes dans les maisons inondées.

Le vestibule de l’hôtel Gunter 
qui se trouve à quelques pas de la 
rivière est rempli d’eau. L’usine d’é­
nergie électrique ne fonctionne 
plus et sera arrêté pendant au moins 
trois jours. Le téléphone opère dif­
ficilement. L’aqueduc est paralysé 
ainsi que le service des tramways.

Les deux rives de la rivière San 
Antonio sont bordées de débris de 
maisons.

Les hommes d’affaires évaluent 
les dommages à cinq millions de 
piastres.

Le travail de secours s'est conti­
nué toute la journée, hier. Des 
centaines de Mexicains qui habi­
tent le long des rives de l’Alazan 
sont sans gîte ot on leur est venu en 
aide.

Le fait <]Ur la plupart des cada­
vres ont été découverts entièrement 
vêtus indique que les victimes ont 
été avertis que l’eau montait ou 
qu’elles ont elle-mêmes entendu le 
bruit du courant qui approchait 
gonflé.

Les fonctionnaires municipaux 
espèrent que l’aqueduc va se re­
mettre à fonctionner aujourd’hui 
et que le courant électrique sera dis­
ponible aussi.

On a pris des précautions pour 
prévenir une épidémie. Le nettoya­
ge s’est opéré systématiquement 
dans toutes les parties affectées par 
l’inondation. Les propriétaires des 
magasins et des usines et leurs em­
ployés étaient occupés à balayés et 
à rejeter l’eau et les débris hors 
de leurs établissements. Les pom­
pes vidaient les sous-bassements.

D. D. Harrignn ingénieur de la 
rite, a contaté que dix-sept ponts 
de la rivière San Antonio sont en­
dommagés, Au premier abord, on a- 
vait cru que tous les ponts avaient 
été ou emportés ou mis hors de 
service, mais la baisse de l’eau et 
l’enlèvement des débris a permis 
de déc'arer. hier, cm'il en reste trei­
ze en bonne condition. Un seul 
pont a été complètement détruit.

Une section de la partie commer­

ciale de la ville reprendra de l’ac­
tivité aujourd’hui. Les marchands 
annoncent sur leurs enseignes qu’­
ils vont recommencer les affaires 
avant ce soir.

Les bureaux de journaux ont é- 
le San Antonio Light a réussi à 
té inondés comme les autres, mais 
publier un extra à six heures, same­
di soir. '

On croit que le nombre des vic­
times est élevé surtout dans le quar­
tier mexicain. Les funérailles de 
quelques-unes des personnes qui ont 
péri ont eu lieu, hier, sous le strict 
contrôle des militaires.

Les pavés de la ville ont été 
grandement endommagés.

EFFETS LOINTAINS
Houston, Texas. 12. — 11 a été 

établi, hier soir, que le territoire 
qui s’étend au nord jusqu’à George­
town. au sud jusqu’à San Antonio, 
à l’ouest jusqu’à San Marcos, et à 
l’est jusqu’à Culvert et Bryan s’est 
ressenti des effets de l’inondation. 
On sait que treize personnes habi­
tant les terres basses ont péri.

Dos bestiaux se sont noyés pour 
une valeur de quelques cents mille 
piastres. La récolte a aussi forte­
ment endommagée.

Ce territoire couvre approximati­
vement une superficie de dix mil­
les carrés.

UN MESSAGE
New-York, 12. — Le Times a re­

çu du maire le San Antonio un 
message disant que les rapports de 
presse ont été exagérés. Les pertes 
de vie ne seraient que de cinquan­
te et les dommages aux propriétés 
s’élèveraient à trois millions de 
piastres.

Le maire Black dit que la ville 
peut se,remettre de l’inondation 
sans l’aide de l’extérieur. Tout sera 
normal dans deux jours

L’ÉCOLE DOLLARD. 
EST INAUGUREE

M. L’ABBE HURTEAU EN FAIT LA
BENEDICTION. ~ ALLOCU­
TIONS DU.R. P. BOURQUE, O.P.
ET DU JUGE LAFONTAINE.

IL DORT TOUTE 
SA NUIT

M. EDOUARD COUTURE, DE CET­
TE VILLE, DECLARE QU’IL EST 
DEBARRASSE DE MAUX QUI LE 
TORTURAIENT DEPITS SIX 
ANS. — EN PARFAITE SANTE.

M. l’abbé Hurteau, curé de Ville- 
Emard, a béni, dimanche après-mi­
di, la nouvelle école Dollard des 
Ormeaux, qui vient d’être terminée, 
rue d'Aragon. Plusieurs membres 
rie la Commission cetnrale des e- 
coles et des représetnants des coin- 
missions de districts ont assisté à 
la cérémonie, ainsi qu’un millier 
de citovens du quartier.

L’école, érigée sur un terrain de 
150 pieds par 57, compte dix-huit 
classes réparties en trois étages; 
elle est pourvue de toutes les amé­
liorations modernes, sans aucun 
luxe ni apparat ; elle est construite 
en brique q^i lui assure une solidi­
té à toute épreuve. Les entrepre­
neurs Leclerc et Archambault ont 
rempli leur contrat au prix de 
$168,900; les travaux étaient sous 
la surveillance de l’architecte Da­
vid. qui en avait préparé les plans 
et devis.

Après la bénédiction et la visite 
de l’école, on s’est réuni dans la 
salle de récréation, toute décorée 
pour la circonstance où les invités 
d’honneur ont prononcé les allocu­
tions de circonstance.

Le R. P. Bourque, président de la 
commission du district ouest, dé­
bute en disant toute sa joie de pou­
voir offrir, au nom de la commis­
sion scolaire, aux citoyens de la 
VHle-Eniard, une institution qui 
leur sera si utile pour y envoyer 
leurs enfants.

Dans Ville-Emard, le besoin d’u­
ne nouvelle école se faisait depuis

l!
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Les Fourrures Desjardins

Pour 1921-22

Portent la marque d'un nouveau 
dessinateur qui est non seule­
ment un ARTISTE, mais un 
MAITRE en son art.

Nous le croyons même SUPE­
RIEUR à tous les dessinateurs 
de fourrures du Canada.

Ceux qui, dans le passé, ont eu l’occa­
sion d’admirer, chaque année, la magnifi­
cence de nos créations, croiront difficile­
ment qu’il fût possible de faire mieux 
encore. Cependant, nous pouvons AFFIR­
MER que, cette année, les visiteurs de 
notre exposition d’automne auront vrai­
ment des “SURPRISES’* et qu'ils seront 
sûrement “EMERVEILLES” par la ri­
chesse, l’élégance, le chic et l’INCOMPA- 
RABLE beauté de nos modèles.

Aussi, nous les invitons cordialement 
et instamment, ainsi que nos nouveaux 
amis et clients, h venir sans retard voir 
nos superbes étalages.

"Ma santé laissait si gravement à 
désirer que je ne pouvais plus tra­
vailler, mafiger ou dormir normale­
ment. Mais je me porte maintenant 
à merveille et je le dois au Tanlac 
et aux Tablettes Végétales du Tan­
lac,” déclara récemment Edouard 
Couture, mécanicien bien connu, 
demeurant 10, rue Roland, à Mont­
réal.

“Pendant six ans. je ne me mis 
pas une fois à table de bon coeur, 
car je souffrais terriblement de l’es­
tomac et je savais quels étaient les 
maux que j’endurais à la suite de 
chacun de mes repas. Mon estomac 
devenait acide comme du vinaigre, 
j’avais des douleurs terribles, des 
gaz se formaient qui exerçaient une 
si forte pression dans la région du 
coeur, que je ne respirais plus qu’­
au prix des plus grandes difficul­
tés. J’étais si nerveux que je ne 
pouvais pour ainsi dire plus dor­
mir et je passais mes nuits blanches 
à me tourmenter au sujet de ma 
santé. Lorsque j’étais de service 
de nuit, j’enviais les camarades qui 
parfois parvenaient à prendre un 
repos d’une demi-heure. J’étais si 
nerveux que non seulement je ne 
pouvais pas dormir, mais encore 
que je ne pouvais même pas 
garder l’immobilité. Je souffrais 
aussi beaucoup de constipation.

“Je dois dire que les choses chan­
gèrent dès que je commençai à 
prendre du Tanlac. Je commençai 
à prendre du mieux dès les premiè­
res doses. Maintenant je me porte 
à merveille. J’ai un gros appétit et 
je mange de tout re qui me plaît 
sans le moindre inconvêntent.Je suis 
m peu nerveux que je sombre dans 
le sommeil dès que ma tête tombe 
sur I’oreiller.J’aioute que je suis aus­
si débarrassé de ma constipation, 
grâce aux Tablettes Végétales du 
Tanlac.

J’estime que je n’ai jamais trouvé 
un médicament qui fût comparable 
au Tanlac.”

Le Tanlac est en vente partout, 
dans les meilleures pharmacies.

longtemps sentir et le Père Bourque 
rend hommage à son prédéces­
seur. M. J.-V. Désaulniers " 
qui la commission centrale, sur 
ses instances, a fini par accorder 
les subsides nécessaires pour la 
construction de cette école.

Puis, le juge Lafontaine, prési­
dent de la commission centrale,dé­
clare à son tour, que la commission 
a. depuis la création, fait tout en 
son pouvoir pour subvenir aux be­
soins éducationnels de notre popu- 
la'ion.

R est arrivé que la construction 
de certaines écoles a été retardée, 
mais ce fait n’était dû qu’au manque 
de fonds nécessaires pour Texécu- 
tion des travaux. Cette année, la 
Commission fera construire de nou­
velles école, et agrandir plusieurs 
autres.

T.a série des discours s’est prolon­
gée ensuite par les allocutions de 
M. D.-A. Lafortune. député du com­
te. M. J.-V. Désaulniers. ancien pré­
sident de la commission ouest, et 
le docteur A.-A. Audet, de la com­
mission-ouest.
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LES ASSISES -
L’ouverture du terme de sep­

tembre des Assises a eu lieu, sa­
medi dernier, sous la présidence 
du juge Monet. Après l’accomplis- 
semifit du cérémonial ordinaire, 
«m a procédé à l’assermentation 
du grand jury qui doit étudier les 
causes qui seront ensuite soumises 
aux petits jurés. Elles sont au nom­
bre de 154; sur ce nombre on 
compte quatre causes de meurtre 
et quatre d’homicide involontaire.
INCENDIE A WESTMOUNT

Un incendie, qui a causé 
dommages considérables et 
cours duquel un pompier a 
dangereusement blessé et cinq 
1res légèrement, s’est déclaré.
’itrdi soir, au West mount Gar 

jl278, ouest, rue Sainte-Cather 
L’édifice a été partiellement 
truit. Jusqu’à présent on n’a pu 
couvrir la cause de l’incendie 
évaluer les dommages.

| FRACTURE DU CRANE
En faisant une chute sur la 

chaussée, en débarquant d’un 
tramway. 1 l’angle des rues Mont- 
Royal et Jeanne-Mance, vers 5 h. 
45, hier après-midi, Jean Provost,
1H ans, 182, rue de l’Epée, s’est in­
fligé une fracture du crâne et a été 
transporté à rhûpital Royal Victo­
ria. On espère lui sauver la vie.
IL SUCCOMBE A L’HOPITAL

Henry Mirska, 3 an», dont les 
parents demeurant au no 3i.t-ouest,

■ rue Dorchester, est mort samedi 
après-midi, à l’Hôpital Général, 
d’une fracture du crane qu’il s’élait 
infligée en faisant une chute du haut 
d’un balcon. L’enfant s'amusait 
lorsqu'on se penchant il a perdu! 
i équilibre et e*t tombé sur le trot­
toir. Le cadavre a été transporté à 
la morgue et le coroner tiendra 
une enquête. 1

—............. - *■— —----------------

Patsy Ciine vs
Moe Herscovitch

Hh front à NUL AUTRE 
pareils

Si-2}anis

Patsy Cline et Moe Herscovitch 
e rencontreront lundi soir pro- 
hain, 19 septembre, dans un com* 

de boxe rie 10 rondes, au théà- 
Soint-Dcnis. Cotte séance sera 

sous le patronage «le lord Byng, 
nouveau gouverneur général, 
Cline est un boxeur agressif e' 

scrit sûrement intérwwuint de le voir 
aux prises avec Herscovitch, 11 y 

j aura une légère différence de poids 
entre les dm* hommes, car Hers- 

: covitch pèsera 147 livres. Cllne est 
j toujours prêt a rencontrer tout hom­

me de 133 h 142 livres, mais 11 a 
accepté vin» hésitation de faire 

! face à Hersrovltrh. B certain 
que Cllne, lorsqu'il exl dans un de 
ses lions jours, qu'il e»t bien dlspo- 

isé, peut se battre nvpe sucrés con- 
[tre un adversaire plus lourd «tue 
lui. Cllne kaiim sûrement rendre

s
j bat 
1 tre

I.

MARDI
FOMTUIIES DE MAISON

UNE VENTE DE CARPETTES ET PRELART
6.9 x 12 pds. 

Prix.................
| 9x9 pds.
Prix................

9 x 10.6 pds. 
Prix.................

9 x 12 pds. 
Prix............

61.50

61.50

69.75

82.75

CARPETTES Axminster ; di­
mensions :

19.75

p“.x9,,js\... 35.00 

pri*8.x t0'6pds'.. 40.50 

PrUT .. „.. 45.00 

Prix10:6 U:.... 53.00

phx18 p:':'......6I.00
CARPETTES Axminster sans 

couture; produit anglais; dimen­
sions:
p4x3?.pds\. 78.50 

pds:............90.00
______ !_______ t________

ip£\x4pU. 105.00
CARPETTES durables en tapis­

serie de belle qualité; beaux des­
sins orientaux. Dimensions :

2’4 x 3 pds. <10 "TC 
Prix......................

iprixx.3pds. .,,.21.00

prU..Upds:. ..23.00

rU.'pdx-..........28.00
CARPETTES WILTON, dimen­

sions:
j 6.9 x 7.6 pds. -3Q -yq

prix0.x 9 pds:... 46.00 

Prix9.x r.::U 53.50

CARPETTES WILTON pour 
boudoirs, salles à manger1, etc., 
choix de beaux dessins orientaux. 
Dimensions :

4.6 x 7.6. Va- 
leur de 57.50 pour

6x9 pds. Valeur ^ 4 
de 90.00 pour.. ..

9 x 10.6 pds. Va- OC 
leur de 116.50 pour

9 x 12 pds. Valeur de 155.50
p:'“r 109.75

TAPIS Axminster de 27 et 36 
pces de largeur; va- ^ "y IS 
leur de 4.75 la vge pour«3 > # w 

CARPETTES Axminster; choix 
de dessins orientaux; dimensions: 
12 x 27 pees. Rég.
2.35 pour.................

CARPETTES en linoleum 
hege. Dimensions 

2x3 pds.
Prix....................

214 x 3
Prix....................

3x3 pris.
Prix....................

3 x 3!4 pds. »
Prix................ ,

1.89

de

3x4 pds. 
Prix..........

10.50

14.00

16.00 

18.75

21.50

-Au troisième.

Confection pour
GARÇONS

COMPLETS pour gar­
çons. Modèle Norfolk en 
tweed mélangé gris ou 
brun. Valeur de 10.00 pour

7.95
—Au rez-de-ehaussée.

Articles pour garçons
PYJAMAS*très amples en 

flanellette rayée gris, bleu 
et rose, pour garçonnets. 
Col militaire et brande­
bourgs de soie. Poitrine: 26 
à 32. Prix, cha- «4 “FE 
eun............. J. ■ # W

PYJAMAS marque “Little 
Prince” pour garçonnets, 
flanellette plus épaisse et 
de meilleure qualité que la 
série précédente.
Prix, chacun .. * ■

—Au rez-de-ehaussée.
1.98

Nos nouvelles

Casquettes d’automne
sont arrivées.

Assortiment le plus complet des modè­
les les plus récents; couleurs unies ou de 
fantaisie. Prix très modérés :

1.259 3.00
—Au rez-de-chaussée.

iPECIAL POUR MARDI
SURVEILLEZ BIEN CE CE RC LJ 

Chaque jour apportera son aubaine

DRAPS
500 paires de DRAPS en coton non blan­

chi très épais; grandes dimensions: 2 1-4 
x 214; prix en 1920, 5.50 la paire; mardi, 
la paire,

Ces draps ont une couture au milieu.
—Au rez-dc-chausàéc.

Nouveaux Chapeaux 
d’Automne

1.85

Flanallette, Cotou, etc.
.15

FLANELLETTE blanche en 
nndicnne; 28 pces de largeuy; 
fini très mousseux.
Prix, la verge ,, ,, 

FLANELLETTE à rayures 
de nuances pôles ou foncées 
pour chemises d'hommes et
garçons. Prix, la verge .15

COTON OUATE très épais, 
jour couches de bé- .121/2
bés Prix ,1a verge 

FLANELLE V1 an ehe tout

laine; 28 pces de largeur: qua­
lité pesante pour sous-vête­
ments d’hiver. Prix,

EDREDONS rouverts en ba­
tiste de fantaisie; nuances pô­
les ou foncées. Prix, OC 
chacun.................

COUVERTORES en flanel­
lette blanche ou grise; dimen­
sions: 10-4. Prix- <4 TFO
la paire................ JL ■ / «9

i —Au rez-de-rhnussée (annexe)

75 CHAPEAUX GARNIS spéciale­
ment réduits. Velours de soie et Panne, 
quelques-uns en plumes; garniture de 
ruban et d’ornements. Prix /i QQ
spécial .. ........................  "TawFO

45 très Jolis CHAPEAUX GARNIS; 
velours de Lyon et duvetlne d’excel­
lente qualité; modèle souple ou genre 
béret* garniture de chenille, de fantai­
sies et d’ornements. Prix £» OC
spécial................................O

40 CHAPEAUX GARNIS tous impor­
tés de New-York. Velours Lyon et pan­
ne d’excellente qualité; nuances et gar­
nitures des plus nouvel- «f O O O 
les. Prix......................JL <£*90

-—Au premier.

n ’m ^

LE MAGASIN DU PEUPLE
447-449 rue Ste-Cathcrine Fat, cotne St-André et St-Chrietophe.

J.-N. Ptiput», Président. Eu*. Pupuie. Vire-Prestdent. A.-J. Ducal. Directeur-Gérant,


